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Un matin de mai ensoleillé.
L’écrivain Sam Nihilo, héros de la
nouvelle Bonjour l’air, qui ouvre le 
recueil Sauvages, de Louis Hame-
lin, reçoit l’appel d’un homme,
Élisé Babin, qui tient une petite
librairie de livres anciens. Babin
demande à Sam de veiller sur
leur ami commun, le poète Nor-
mand Beausecours, qui file un 
très mauvais coton. Après avoir 
rendu visite au poète, qui habite
juste au-dessus de La Caverne du 
livre, rue Ontario, Nihilo descend 
rencontrer le libraire.
«Derrière cette porte de bois

ébréchée qui, comme toute la
façade, repose sous une couche de
vieux rose bonbon lessivée par les 
intempéries, vous n’avez aucune
chance de siroter un cappuccino
en feuilletant le dernier numéro de
Vogue ou du New Yorker, non plus 
celle d’acheter un sac de voyage
griffé ou de parler à un commis 
qui n’a jamais entendu parler de
Jacques Ferron, écrit Louis Hame-
lin. Par contre, il n’est pas du tout 
impossible qu’après avoir acquis 

pour un prix dérisoire une édi-
tion originale d’un scripto-délire
de Patrick Straram, ou la pièce 
sombrée dans l’oubli d’un dra-
maturge mort dans son lit d’une
perforation ulcéreuse de l’oeso-
phage et retrouvé au bout d’une 
semaine, vous vous retrouviez en 
train d’inhaler la petite boucane
du gros joint que vous tend le
patron par-dessus un tiroir-caisse
dont les articulations ont tendance
à rouiller. (...) En vitrine, rien
d’autre que des romanciers schi-
zophrènes et les Oeuvres complè-
tes, époussetées et remise à jour
année après année, de Normand
Beausecours. C’est le Waterloo du
placement des nouveautés. (...) À
l’intérieur, il fait noir comme dans
un vieux Hibachi.

Le vrai libraire
Rue Ont a r io E s t , ma rd i

midi. Ciel obstinément couvert,

bruine tenace. Dans la grisaille
ambiante, la librairie Le Cher-
cheur de trésors paraît illuminée
de l’intérieur. Rien à voir avec
l’obscurité décrite par Hamelin.

Il faut dire que, dans sa nouvelle,
le héros visite la librairie par une
belle journée de mai ensoleillée.
Par contraste, l’intérieur a pu 
paraître sombre. Mais il n’en est
rien aujourd’hui.
Debout derrière le comptoir,

Richard Gingras, le propriétaire,
libraire, collectionneur, expert
en livres anciens, montre à notre
photographe, fasciné, un magni-
fique album de photographies du 
CanadienWilliamNotman, grand
manitou de la chambre noire
ayant vécu au XIXe siècle. Près de
la vieille caisse enregistreuse, des
coupures de journaux. Des livres 
de poésie. Et le recueil de Louis
Hamelin, Sauvages, ouvert à la
page 18, annoté au crayon.
Richard Gingras connaît bien

l’auteur de Sauvages. Il se sou-
vient d’un jour où Louis Hame-
lin était venu « fouiner dans le
coin religion», tout au fond de sa

librairie. « Il m’avait acheté un 
très vieux livre. Je me demandais
bien pourquoi !» Est-ce ce livre
rare que décrit Hamelin dans sa
nouvelle ? Gingras le croit.

Non seulement le bouquiniste
savait que sa librairie se retrou-
vait dans le recueil de Hamelin,
mais il connaît tous les autres 
personnages qui ont servi de
modèle à l’écrivain. Le poète
déchu («non, ça n’est pas Denis 
Vanier » même si ce dernier 
habitait en effet au-dessus de
la librairie), que le romancier a
rebaptisé Normand Beausecours.

« Je ne le nommerai pas,
mais il s’est reconnu, et j’ai
entendu dire qu’il n’était 
pas très très content... ».
Il connaît aussi Marje,

celle pour qui il se meurt 
d’amour. La Verdurin du 
Plateau Mont-Royal, qui 
tient salon tous les mercre-
dis. Bora, grand entour-

loupeur et sniffeur de coke. Et
Vercheval, le cinéaste avec qui le
poète veut écrire un scénario.
Richard Gingras tient librai-

rie depuis 1978. Le monde des 

livres, c’est son monde. On ne lui
en passe pas une. Il sait même
pourquoi, dans la nouvelle de
Hamelin, la façade de sa librai-
rie est « rose nanane», alors que,
dans la réalité, la brique est d’un
beige sale très légèrement teinté
de vieux rose. «C’est que le poète 
qui a servi de modèle à Hame-
lin habite vraiment une maison
peinte rose bonbon, avance-t-il,
mystérieux. Mais pas rue Onta-
rio. Hamelin mélange les élément,
et les amalgame. C’est ça, un écri-
vain.» Seul mystère : «Pourquoi
ce nom, Élisé Babin ? Ça, je ne le
comprends pas.»
Sa librairie est une véritable

caverne d’Ali Baba. Des livres de
Patrick Straram ? Oui. Plusieurs.
Dont cet exemplaire de Irish coffees 
au no name bar & vin rouge volley
or the moon, annoté, signé, por-
tant le sceau du Bison ravi. «Pas
à vendre, précise Gingras. Du 
moins pas pour l’instant.» Des
éditions originales des oeuvres 
de Ferron. Des livres rescapés
de la collection des franciscains
du couvent de Saint-Jude. Des 
recueils des poètes de la contre-
culture. Si la porte de la librairie
n’est ni en bois, ni ébréchée (c’est
une porte vitrée tout ce qu’il y a
de plus ordinaire), la vitrine du
libraire ressemble à celle décrite
dans la nouvelle. En avant-plan, 
une rangée de recueils de Denis 
Vanier : La vérité se passe un doigt 
; Hotel Putama ; Lesbienne d’acide.
Et au centre, bien en vue : une
plaquette jaune soleil, intitu-
lée Leçons de noyade, de Patrice
Desbiens, imprimée à compte
d’auteur, que m’offrira le libraire,
à mon départ. Gracieuseté de la
maison. Coïncidence ? L’un des 
poèmes s’intitule Le chat de Louis 
Hamelin...

L’homme des cavernes
Une poissonnerie montréalaise transformée en eldorado du poisson exotique, 
un hôtel de ville décrit comme une aberration architecturale, un trou noir
énigmatique, un club de boxe mythique... Les écrivains se laissent-ils emporter
trop loin par leur imagination? Lectures fait enquête tout l’été et vous propose,
chaque dimanche, ses conclusions. Elles sont parfois étonnantes.
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Richard Gingras tient librairie depuis 1978. Le monde des livres, c’est son monde.

Non seulement le bouquiniste savait que sa librairie
se retrouvait dans le recueil de Hamelin, mais il
connaît tous les autres personnages qui ont servi
de modèle à l’écrivain.

YOKO ONO,
À LA PREMIÈRE
DE LOVE DU
CIRQUE DU SOLEIL,
À LAS VEGAS.
PHOTO
MARTIN TREMBLAY,
LA PRESSE ©
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FFFF
I.N.R.I TOME III: LE TOMBEAU
D’ORIENT
Convard/Falque/Wachs/Paul
Glénat

Le troisième volet de la deuxième
mouture du «Triangle Secret »,
la passionnante série de Didier 
Convard écrite bien avant le Da
Vinci Code, relance de façon effi-
cace ce thriller historico-ésoté-
rique déjà considéré comme un
classique. Loin d’exploiter de
façon pépère un filon rentable
– les templiers, les alchimistes,
les conspirations papales et les 
interprétations audacieuses sur la
divinité du Christ –, Convard pré-
sente un suspense qui surprend
tout en ébranlant l’édifice élaboré
dans les albums précédents. Se
déroulant à la fois au Moyen Âge
et dans l’époque actuelle, I.N.R.I
raconte les efforts des templiers
pour cacher le corps du Christ
et son secret le plus précieux, la
formule chimique permettant sa
résurrection. Et pour nous tenir 
encore plus en haleine, Convard
inclut les premières étapes de la
résurrection actuelle, dans un
laboratoire secret du Vatican, de
la dépouille de Jésus. Un thriller 
surprenant qui nous appâte irré-
sistiblement pour le prochain
album.
Rober t Laplante ,
co l laborat ion spécia le

ROMAN
FF½
UN BEAU JEUDI
POUR TUER KENNEDY
Daniel Picouly
Grasset, 353 pages

Dans une HLM d’Orly, le 4 juin
1964, un jeune ado d’origine
martiniquaise rêve de faire partie
d’un groupe qui pourrait être les
Beatles de France, d’une grande
équipe de foot où il serait Pelé,
et d’embrasser Marie-France, sa
belle voisine d’en face. Le titre
vient de la scène d’ouverture :
au lever du jour, le héros est
allongé sur la toiture avec un
ami fêlé désireux de reproduire
l’exploit de Lee Harvey Oswald.
Il se contentera dans les chapitres 
suivants de lancer des tomates
sur la Cadillac d’Eddy Barclay,
l’agent des artistes hexagonaux 
de l’époque. Ce roman est écrit à
la première personne en phrases
courtes, farcies de trop de référen-
ces et de marques de commerce
franchouillardes. À saveur auto-
biographique, il plaira peut-être
à ceux qui ont apprécié L’enfant
léopard, prix Renaudot en 1999,
où aux incorrigibles nostalgiques
des sixties , façon hexagonale.
Quant aux autres...
Rudy Le Cours

PSYCHO POP
FFFF
PING – UNE GRENOUILLE
À LA RECHERCHE
D’UN NOUVEL ÉTANG
Stuart Avery Gold
Éditions de l’Homme, 93 pages

Si vous avez peur d’avoir peur
et que l’angoisse de l’échec vous
paralyse, vous risquez fort de
passer carrément à côté de votre
propre vie. Il est temps que vous
fassiez la connaissance de Ping, 
une sympathique grenouille que
les changements physiques de 
son étang (voir ici le petit lien
écologique) forcent à déménager et 
surtout… à évoluer. Sous la hou-
lette de Hibou, son sage mentor,
Ping entreprend le voyage vers
une nouvelle demeure qui prend
bien vite l’allure d’un plongeon
au fond d’elle-même. «Il y a tou-
jours deux voyages à faire pour
découvrir le Chemin, lui apprend
Hibou. Le premier pour te perdre,
et l’autre pour te trouver.» Dans la
plus pure tradition des fabulistes,
l’auteur, qui se qualifie lui-même
de « zentrepreneur », nous exhorte
à oser nos passions. Après un très 
long creux, ce moyen de commu-
nication fort divertissant qu’est la
fable semble revenir en force avec
Qui a piqué mon fromage ?, lequel
a fait sensation il y a quelques 
années et maintenant avec ce
charmant récit de Ping. On ne s’en
plaindra pas.
Li l ianne Lacroix

THRILLER
FFF½
VOEUX DANGEREUX
Hector MacDonald
Lattès, 432 pages

Trois escrocs à la petite semaine
croient avoir découvert la com-
bine idéale pour mettre la main 
sur un magot. Ils se rendent dans
une quelconque république bana-
nière d’Amérique centrale pour
y rencontrer Benjamin Hoppner, 
un milliardaire excentrique qui a
fait fortune dans la pornographie
et qui a réalisé une «cité idéale»
basée sur... la vertu ! Philanthrope
et visionnaire, Hoppner, qui n’en
est pas à une contradiction près,
finance toutes sortes de bonnes 
oeuvres à coups de millions. Seule
condition pour obtenir l’argent : il
faut réussir un test de vertu bien
étrange. En cas d’échec, la per-
sonne «accepte» de se suicider !
C’est à leur corps défendant que
nos petits escrocs vont découvrir
dans quel piège affreux ils se sont 
fourrés. Le lecteur en a la chair de
poule ! En dépit de son titre peu
inspirant, Voeux dangereux est un 
thriller exotique d’une redoutable
efficacité.
Norber t Spehner,
co l laborat ion spécia le

CURIOSITÉ
FFF
MA GUERRE CONTRE
LA GUERRE AU TERRORISME
Terry Jones
Flammarion, 225 pages

«Il y a une chose qui m’inquiète
particulièrement dans la " guerre
au terrorisme " du président
Bush: c’est la grammaire», écrit 
Terry Jones dans son recueil de
chroniques intitulé Ma guerre
contre la guerre au terrorisme, ajou-
tant : «Comment livre-t-on une
guerre contre un substantif abs-
trait ? Comment le " terrorisme "
pourra-t-il capituler ? Les linguis-
tes savent qu’il est très compliqué
d’obliger un substantif abstrait 
à se rendre. » Ancien membre
du collectif britannique Monty 
Python, Terry Jones n’est visible-
ment pas un grand admirateur du 
président américain et du premier
ministre anglais. Cette traduction 
réunit une quarantaine de mini-
pamphlets ironiques et grinçants 
visant à souligner en fluo toutes 
les violentes absurdités de cette
«guerre au substantif abstrait ».
Moins en ragé que Michael
Moore, Jones s’attaque notam-
ment à la langue de bois, aux
écarts de langage, enfin à cette
mystérieuse, absconse, absurde et
impénétrable prose de nos politi-
ciens amis de l’Axe du bien. Sus 
au nonsense !
Aleks i K . Lepage,
col laborat ion spécia le
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JEAN-CHRISTOPHE
LAURENCE

D’Etta James à Dee Dee Brid-
gewater, les femmes brillent
nombreuses au 27e Festival de
Jazz de Montréal, commencé
depuis jeudi. En 2006, la chose
ne paraît pas seulement nor-
male, elle s’impose. Mais ce ne
fut pas toujours le cas, si l’on
en juge par Jazz Ladies/Le roman
d’un combat, un livre fort ins-
tructif sur l’histoire du jazz au
féminin.

L’auteur est Stéphane Koechlin,
chroniqueur musical au journal
Le Figaro, passionné d’Amérique
profonde et auteur d’une biogra-
phie de John Lee Hooker. On
ne peut pas parler d’une plume
particulièrement brillante. Mais 
la tiédeur du style est compen-
sée par un angle beaucoup plus 
chaud : la dure ascension des 
femmes vers les sommets de la
note bleue.

La montée, on s’en doute, ne 
s’est pas faite en un jour. Plusieurs 
d’entre elles se sont sacrifiées au

nom des générations suivantes. Il
aura fallu des Mamie Smith, des 
Lil Hardin, des Valaida Snow et 
des Sweethearts of Rhythm – pas 
mal oubliées aujourd’hui – pour 
que puissent émerger des Bessie
Smith, des Mary Lou Williams,
des Billie Holliday et des Ella
Fitzgerald. Où l’on apprend 
qu’avant les premières «grandes 
dames », la chanteuse de jazz
n’était souvent qu’un hameçon de 
séduction, destiné à rameuter la
clientèle mâle. Charmante mais
peu crédible, celle qu’on surnom-
mait alors le «canari» était vue
comme «anecdotique, superfi-
cielle, incroyablement légère».

Puis vint Lady Day, et cette per-
ception changea pour toujours...

Koechlin raconte ce lent épa-
nouissement, en prenant bien 
soin de tout remettre dans son
contexte historique. Force est
d’admettre que le tout est assez
bien foutu, même si l’on survole
plus qu’on ne plonge. Les éru-
dits du jazz n’y apprendront sans 
doute pas grand-chose, sinon 
que Mary Lou Williams fut la
première à « faire » le Carnegie
Hall, le 22 juin 1946. Mais ils 
se reprendront avec l’abondant
visuel, vieilles affiches, photos 
sépia et autres pochettes de dis-
ques, qui donnent des formes,
des plumes et du poids à cet 
essai de surface, quoique fort
pertinent. En d’autres mots : si
on ne veut pas lire le texte, il y a
toujours les images.

Des livres en plus
Même musique, autre livre :

Les Maîtres du jazz, signé Lucien
Malson.

Membre de l’académie Char-
les-Cros, fondateur des Cahiers du 
jazz, ex-chroniqueur musique au
quotidien Le Monde, Malson est
un intellectuel passionné, mais 
un intello pareil. Ses Maîtres du 
jazz vont de King Oliver à John
Coltrane, passant par Monk,
Miles ou Duke Ellington. Chaque
chapitre raconte l’histoire d’un
incontournable de la note bleue.
Cette fois, zéro photos. Il faut se
contenter du texte, dense, serré,
sans excès ni débordements, qui
défile comme une musique sans
improvisation. Cette introduction
au jazz n’est pas très funky : on a

l’impression de lire un Que sais-
je des années 50. Mais elle est
rigoureuse. Pas étonnant qu’on
la réédite, 34 ans après sa pre-
mière publication. Étonnant, du 
reste, qu’on annonce une « ver-
sion revue et augmentée». En la
lisant, on a l’impression qu’il ne
s’est rien passé dans le monde du
jazz depuis 1972...

Beaucoup plus sympath i-
que, Histoires de musiciens est un
«must » pour tous ceux qui trip-
pent sur la musique en général.
Il est question de jazz, bien sûr,
mais aussi de pop, de blues et de
world beat.

Histoires de musiciens est une
collection des meilleures entre-
vues parues entre 1991 et 2005
dans le magazine Vibrations. Exit
les « connaisseurs » chiants :
cette fois, ce sont les artistes qui
parlent. De leur travail, de leur
rapport à la musique, de la vie
et de n’importe quoi, parfois.
Occasion de fréquenter un tas 
de grosses pointures comme
Sun Ra, Fela Kuti (interviewé
par le musicien Keziah Jones),
John Zorn, Nusrat Fateh Ali
Khan, George Clinton et même
John Coltrane, ressuscité dans
la revue le temps d’un article.
Mention spéciale à l’interview 
de Tom Waits conduite par le 
réalisateur Jim Jarmush. Quand
un étrange pose des questions à 
un bizarre, ça donne des trucs
comme ceci :

— Tom, c’est quoi dans ton 
studio cet assemblage en métal
avec d’autres pièces de métal
par dessus avec lequel tu jouais
hier ?

— Ça s’appelle «L’énigme»
— «L’énigme» ? C’est quelque

chose que tu as construit ?

— Non, c’est Serge Étienne, un
type qui vit ici.

— Ce n’est pas Serge justement
là-bas ?

— C’est Serge.
— Le type en t-shirt ? 
— Oui. Et il a aussi créé une 

voiture à partir d’une moto...

FFF½
JAZZ LADIES/LE ROMAN
D’UN COMBAT
Stéphane Koechlin
Hors Collection Éditions, 159 pages

FFF
LES MAÎTRES DU JAZZ
Lucien Malson
Buchet-Chastel, 238 pages

FFF½
HISTOIRES DE MUSICIENS
Collectif
Infolio, 303 pages

Histoires de jazz

PHOTO TIRÉE DU LIVRE JAZZ LADIES

Josephine Baker, en 1930.
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SONIA SARFATI

L’ÉTÉ MEURTRIER
Selon Alain Demouzon, nous, lecteurs et
critiques, avions enterré Melchior trop
vite. En tout cas, avant lui, qui est après 
tout lemaîtrede ladestinéedu personnage
apparu en 1995 dansMelchior. Ont suivi
Melchior et les innocents, La Promesse de
Melchior etMelchior en automne.Quatre
romans dont les intrigues s’échelonnaient 
sur une année. Une par saison, quoi.

«C’est un rythme que je n’avais pas
prévu au départ mais, bon, Melchior 
n’était pas mort à la fin du quatrième
roman», rigole l’écrivain qui était de pas-
sage au Québec... notamment pour aller
observer les oiseaux avec son bon ami
PierreMorency, et pour partager au moins
un bon roman avec celle qui les a présen-
tés l’un à l’autre, Chrystine Brouillet.
L’Agence Melchior (Fayard Noir) a ainsi

paru il y a quelques semaines. Le com-
missaire qui déteste la police n’est plus 
ni commissaire ni dans la police. Il a été
mis en disponibilité – donc, ni renvoyé
ni à la retraite mais, en même temps, 
un peu les deux à la fois. Et que font les 
policiers qui ne le sont plus ? «Ils rede-
viennent policiers en se faisant détectives 
privés. Un peu comme les écrivains de
polar qui disent qu’ils n’en feront plus », 
rigole Alain Demouzon, qui se lance ici 
une flèche à lui-même.
«J’avais décidé de ne plus faire de

polars simples. J’ai eu une période
plus littéraire et... je voulais mixer les
choses. C’est ma petite cuisine person-
nelle», explique l’auteur de La Petite
Sauteuse (surprenant et excellent recueil
de nouvelles où, dans chaque texte, un
personnage se fait manger). «En repre-
nant Melchior, j’ai repris mon étiquette
mais je me suis permis de tricher pour 
y mettre la profondeur générale de la
littérature ; et d’utiliser une certaine
liberté narrative qui n’est pas propre au 
roman policier.»
Même si, ce faisant, il est devenu 

une sorte de « délinquant ». « C’est 
perçu ainsi par les journalistes et la
critique. Par les lecteurs, je ne sais 
pas. D’ailleurs, ils ne sont pas très 
nombreux, je les appelle le club des 
cinq. Peut-être qu’un jour, je vais 
monter en grande et passer au club

des sept », fait-il avec une ironie qu’il
manie aussi bien dans l’écrit que dans 
le verbe.
Bref, Melchior. Redevenu enquêteur 

dans L’Agence Melchior, en se faisant
détective privé. Après tout, les locaux
d’une certaine agence s’étaient libérés
pour cause de décès à la fin de Melchior 
en automne. Les occuper s’imposait un
peu. À Alain Dumouzon. Donc, par
ricochet, à Jean-François Melchior.
Qui est engagé pour prendre des pho-
tos compromettantes (classique!) et se 
retrouve bientôt le nez dans la panade.

Cette affaire, finalement pas si classi-
que, a peut-être un lien avec cette autre
enquête que lui refile son ancienne sta-
giaire, Ariane Mariani. Et c’est parti.
Au fil des questionnements de Melchior
– qui dépassent ceux du simple policier
au travail. L’homme se cherche. Et ne se 
trouve pas obligatoirement.
«C’est pour cela que j’avais l’im-

pression que le sujet n’était pas clos.

Melchior est donc revenu parce que mon
éditeur est un fan du personnage... que,
moi, je porte comme une croix : il me res-
semble beaucoup trop ; mais, aussi, parce 
qu’il m’intéresse encore. Il n’a pas la cohé-
rence habituelle des personnages de série
car je ne le libère pas de ses aventures
précédentes.»
Et ce passé que Melchior charrie avec

lui plaît au romancier qui dit souffrir en
écrivant – donc, qui gagne sa vie en souf-
frant puisque, outre les quelque 40 livres
qu’il a publiés, il a travaillé pendant 20 
ans pour la télévision: il a été scénariste
pour Les Cinq Dernières Minutes et autres 
Ferbac. «Mais je fais partie de ceux qui 

sont contents d’avoir écrit, de
ceux qui pensent qu’écrire
consiste principalement à
dépasser les empêchements 
d’écrire», conclut celui qui a 
récemment été « victime d’un
rapt » par ses enfants : « Ils 
m’ont amené dans une bouti-
que et m’ont dit : " Tu prends 
ça, ça et ça. Ça s’appelle un
ordinateur, une imprimante et 
un scanner. Et maintenant, tu

fais un chèque. " J’ai obéi.»
Depuis, Alain Dumouzon ne souffre

plus de la même manière. Le clavier a 
remplacé le stylo. Mais il a toujours 
l’impression, devant les mots à poser 
sur la page-écran, de se mettre les
mains dans le cambouis. Pour fabri-
quer l’intrigue. Et, surtout, tirer les
fils de l’âme humaine, qui l’intéresse
davantage que la pure mécanique.

ALAIN DEMOUZON

De la mécanique du polar
à la mécanique humaine
C’est l’été et les polars ont le vent en poupe. Les éditeurs le savent qui annoncent un nouveau
Fred Vargas, par exemple, un nouveau Henning Mankell, Michael Connelly et autres Minette
Walters, James Lee Burke... Lectures vous propose pour les prochaines semaines une série
d’entrevues ou de portraits d’étoiles du polar et vous présente leurs meilleurs romans.
Aujourd’hui, Alain Demouzon, un pilier du roman noir français.

PHOTO FOURNIE PAR LES ÉDITIONS HACHETTE

Alain Demouzon, auteur de 40 livres, a aussi travaillé pendant 20 ans pour la télévision. En 1995, il a publié Melchior, roman policier qui a
connu une suite que l’auteur n’avait pas prévue. L’Agence Melchior, cinquième volume, est ainsi paru il y a quelques semaines.

SONIA SARFATI

FFF ½
LA PETITE SAUTEUSE
Fayard, 249 pages

La Petite Sauteuse, c’est 24 histoires d’amour et d’hu-
mour dans lesquelles, chaque fois, un personnage se
retrouve à la casserole. Ou sur le grill. Ou les pieds
dans les plats. Tout cela, dans le sens le plus littéral
du terme. Après cette lecture, on ne regardera plus 
jamais de la même manière monsieur s’affairant 
sur son barbecue et on n’invitera peut-être pas aux
fourneaux l’être très cher qui a laissé tomber, mine
de rien, qu’il ne cuisine bien que ce qu’il aime. Un 
recueil de nouvelles qui ne se dévore pas, mais qui
se déguste... à petit feu et qui a remporté le Prix de
Littérature gourmande en France.

FFF ½
LA PROMESSEDEMELCHIOR
Calmann-Lévy, 313 pages

Troisième volet des «Melchior », La Promesse de Mel-
chior suit le commissaire en convalescence au bord
de la mer. Repos ? Pas vraiment. Lui qui n’aime pas 
la police se fait ici détective pour ainsi dire privé et 
tente de résoudre une affaire vieille de sept ans : la
jeune Mariette a été assassinée. Son meurtrier court 
toujours. Et il est probablement encore dans le coin.
S’il est préférable d’avoir lu Melchior et Melchior et les
innocents pour goûter au maximum ce roman qui a
obtenu un Prix mystère de la critique et qui propose 
un portrait différent du tueur en série, il peut aussi 
se consommer en solo.

FFFF
MESCRIMES IMPARFAITS
Flammarion (1978) ou J’ai Lu (1981)

Un avertissement : ce roman, l’un des préférés de
bien des fidèles d’Alain Demouzon, serait épuisé.
Heureusement, il existe les bibliothèques ! Mes crimes 
imparfaits, donc, part du principe que le crime par-
fait n’existe pas. En effet, la première perfection du
crime parfait étant de rester inconnu, s’il existait,
personne ne saurait qu’il a été commis. Donc, per-
sonne n’en parlerait. Donc, il ne pourrait faire l’ob-
jet d’un roman policier. Alain Demouzon utilise ce
point de départ vicieux pour raconter l’histoire d’un
jeune homme qui, justement, croit avoir commis le
parfait crime imparfait. S’il savait... Un autre Prix 
mystère de la critique pour Demouzon.

Le meilleur
de Demouzon

« En reprenant Melchior, j’ai
repris mon étiquette mais je me
suis permis de tricher pour y 
mettre la profondeur générale
de la littérature. »
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G É N I E S E N H E R B E #1204
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., ghpanto@videotron.ca

A- IRAK
1- Lequel de ces pays ne fait pas

présentement partie de la coa-
lition militaire occupant pré-
sentement le territoire irakien :
Royaume-Uni, Australie, Polo-
gne, Espagne ?

2- Quels sont les trois groupes
ethnico-religieux composant
majoritairement l’Irak ?

3- Dans quelle ville Saddam Hus-
sein est-il jugé par le Tribunal
spécial irakien quant au massa-
cre de 143 chiites irakiens à
Doujaïl en 1982 ?

4- Quelle rivière traverse Bagdad ?
5- Quelle rivière, dans laquelle

convergent le Tigre et l’Euph-
rate vers le golfe Persique, et
dont l’embouchure longe la
frontière iranienne, est l’objet
d’un contentieux international
entre l’Iran et l’Irak ?

B- ACTUALITÉ
1- Quel est le nom de la compa-

gnie de sécurité de Wallace et
Gromit, qui protège les légu-
mes des habitants en vue de la
Compétition annuelle de légu-
mes géants, dans le nouveau
film paru en 2005 ?

2- Quel Infoman a été retiré de
l’émission matinale Y’é trop
d’bonne heure sur les ondes de
CKOI en raison d’un différend
entre lui et son coanimateur
Normand Brathwaite ?

3- Quel juge conservateur a été
nominé à la Cour Suprême par
George W. Bush en remplace-
ment de Sandra Day O’Connor,
après que le Président a retiré
la controversée nomination de
Harriet Miers ?

4- Quel acteur français, ayant
joué dans près de 170 films
dont Jean de Florette et Cy-
rano de Bergerac, a annoncé à
l’automne qu’il prenait sa re-
traite après la fin du tournage
de Michou d’Auber, film por-
tant sur la guerre d’Algérie ?

5- Quel pays d’Asie du Sud-Est, di-
rigé par une junte militaire, a
brusquement déménagé le
siège de son gouvernement de
Rangoon à Pyinmana, afin de
se prémunir contre une inva-
sion américaine ?

Juge conservateur

E- IDENTIFICATION
PAR INDICES

1- Elle naît le 8 décembre 1542 au
palais de Linlithgow et, âgée
seulement de 6 jours, devient
reine d’Écosse à la mort de son
père.

2- Catholique et de mère fran-
çaise, elle est éduquée en
France dès l’âge de 5 ans et y
épouse François II. Veuve à 18
ans, elle décide de retourner
sur le trône d’Écosse, vacant
depuis la mort de sa régente
mère, Marie de Guise.

3- Reine d’Écosse, son court rè-
gne est marqué par les guerres
de religion et la victoire du
protestantisme prêché par le
réformateur presbytérien John
Knox.

4- Forcée à abdiquer son trône
aux mains des partisans pro-
testants de son jeune fils Jac-
ques, elle s’enfuit en
Angleterre où sa cousine Elisa-
beth l’assigne à résidence, afin
de calmer l’agitation écossaise
et les complots catholiques.

5- Elle est exécutée en 1587,
soupçonnée d’avoir participé
au complot Babington contre la
reine Elisabeth. Son corps re-
pose à l’Abbaye de West-
minster.

G- LITTÉRATURE
1- Quel auteur turc de Snow et de

My name is red, s’est rétracté
après avoir sous-entendu qu’il
y avait eu un génocide armé-
nien en 1915, car ses paroles
adressées aux médias lui
avaient valu des accusations
judiciaires ?

2- Dans le Code Da Vinci, quelle
quête à la fois mystique, spiri-
tuelle et historique poursui-
vent Sophie Neveu et Robert
Langdon ?

3- Quel avocat, poète et écrivain
écossais des 18e-19e siècles est
l’auteur de Ivanhoé et de Wa-
verley, romans historiques
ayant influencé la constitution
de l’identité écossaise et de la
fierté ressentie quant aux ori-
gines de la nation et à ses tra-
ditions des Highlands ?

4- Combien de femmes au total
ont fait partie des Immortels
de l’Académie française au
cours de l’histoire ?

5- Quel auteur québécois, qui
s’est suicidé en 1977 et qui a
longtemps milité au sein du
RIN avant de quitter le parti en
1968, a écrit son premier ro-
man, Prochain épisode, lors
d’un séjour à l’Institut psychia-
trique Albert-Prévost ?

C- MUSIQUE
1- Quel chanteur britannique de-

mande un cachet de 850 000
livres sterling (environ 2 mil-
lions de dollars canadiens)
pour un spectacle privé et en
redistribue les profits à des or-
ganismes de charité ?

2- Quel ancien membre (femme)
du S Club 7 a lancé son premier
album solo en 2005, intitulé
Come And Get It ?

3- Quel musicien, producteur et
professeur britannique, qui a
notamment participé à la pro-
duction d’albums pour U2, a
lancé son 13e album solo cette
année, Another Day on Earth ?

4- Comment appelle-t-on un mor-
ceau de musique, semblable à
une sonate, mais spécialement
écrit pour neuf instruments ?

5- Quels quatre instruments com-
posent généralement un qua-
tuor à cordes, tels que ceux
populaires au 19e siècle dans le
cadre de concerts de musique
de chambre?

D- ASSOCIATIONS
Associez la monnaie
à son pays.

1- Laos a- Kip
2- Arménie b- Dram
3- Bangladesh c- Taka
4- Croatie d- Forint
5- Hongrie e- Kuna A survécu à l’Holocauste

G
E
N
02
JT

SOLUTION DANS LE CAHIER DES PETITES ANNONCES

F- CHARADE
1- Mon premier est le nom d’une

mission spatiale américaine
ayant pour objet la lune.

2- Mon second est un oiseau, dont
l’espèce la plus connue a un
plumage bleu et blanc ainsi
qu’un collier noir. Cette espèce
que l’on retrouve au Canada ne
migre pas durant la saison
froide.

3- Mon troisième est un mouve-
ment involontaire qui se répète
chez une personne sans qu’il
soit motivé par aucun trouble
d’ordre physiologique.

4- Mon tout est une partie de la
théologie qui vise à démontrer
la vérité et la divinité du chris-
tianisme, ou un adjectif qui si-
gnifie élogieux.

H- ALLEMAGNE NAZIE
1- Quel récipiendaire de la Légion

d’honneur française, égale-
ment ordonné Chevalier de
l’Ordre de l’Empire britannique,
a passé sa vie à débusquer les
criminels nazis, après avoir lui-
même survécu à l’Holocauste
et séjourné dans plusieurs
camps de concentration ?

2- Quel criminel de guerre nazi,
ancien médecin dans le camp
de concentration de Mauthau-
sen, aujourd’hui âgé de 91 ans,
est activement recherché de-
puis 1962 et a été récemment
localisé en Espagne ?

3- En quelle année le Parti natio-
nal-socialiste (nazi) prend-il le
pouvoir en Allemagne, aidé
électoralement par les déboi-
res économiques et sociaux de
la Grande dépression ?

4- Quelles sont respectivement
ces deux sections de la police
nazie, la première servant à
protéger Hitler et la seconde
constituant la police secrète?

5- Quel terme allemand désigne
l’espace vital que voulait ac-
quérir Hitler principalement en
Europe de l’Est pour l’expan-
sion de la race aryenne ?

ARTS ET SPECTACLES
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DAVID HOMEL
COLLABORATION SPÉCIALE

Depuis les années 1960, l’écrivain
américain John Updike sonde l’âme
de sa société. Son terrain de chasse
préféré, c’est le savoureux mélange
de la sexualité et de la religion,
et la réconciliation entre ces deux
champs d’activité humaine. Si on
avait à expliquer la société améri-
caine à un visiteur venu d’une autre
planète, sans doute commencerait-
on par un roman d’Updike.

C’est pour ça que son nouveau
livre, Terrorist (en anglais seulement
pour le moment) a attiré tant d’at-
tention. Voilà le grand Updike qui
s’attaque à un sujet à la mode, d’ac-
tualité, en dehors de sa mire habi-
tuelle. Disons-le: ce roman n’atteint
pas forcément sa cible.

Il raconte l’histoire du jeune
Ahmad Ashmawy Mulloy, de père
égyptien et de mère américaine.
À 11 ans, Ahmad a commencé à
fréquenter la mosquée de son coin
du New Jersey, à l’ombre de la
ville de New York. C’est une façon
de se distinguer, de s’instruire,
mais surtout d’établir un contact
symbolique avec son père, qui les
a abandonnés, lui et sa mère, lors-
qu’il n’avait que 3 ans. L’imam de

sa mosquée, un Yéménite qui entre-
tient une relation ambiguë avec
Ahmad, le pousse vers le mépris de
la société américaine.

L’imam n’a pas à pousser très fort,
car déjà le jeune Ahmad ressent du
dégoût au contact du monde exté-
rieur, une attitude que l’on retrouve 
rarement chez les jeunes (Ahmad
a 18 ans au moment de l’histoire).
Il méprise sa mère, car elle a été
larguée par son père. Il méprise les

étudiants noirs de son école secon-
daire, parce que leur sexualité est
trop exubérante. Une des filles de
l’école, Joryleen Grant, essaie d’être
son amie, mais sans succès. Jack
Levy, le conseiller pédagogique,
voit en Ahmad un garçon sensible
et intelligent, mais Ahmad ne veut
rien savoir de lui, car il est juif.

Si Terrorist a un thème qui
dépasse l’actualité, c’est celui de la
définition de ce qu’est «être améri-
cain». Jack Levy et Joryleen Grant
– voilà de vrais Américains. Ils sont
angoissés, ils vivent dans la confu-
sion, ils assument leur sexualité,
ils n’ont pas peur de l’ambiguïté.
Tandis qu’Ahmad Mulloy réclame
la certitude et des vérités éternelles.
Ce sont des vérités qui font mourir.

Et justement, encouragé par l’un-
derground arabe du New Jersey,
Ahmad entreprend une mission sui-
cidaire qui fera de lui un terroriste
renommé. C’est un jeune homme
prêt à mourir avant de connaître la
vie, et qui d’ailleurs préfère ne pas
la connaître. Ahmad Mulloy réus-
sira-t-il le prochain coup terroriste,
un nouveau 11 septembre ? Je ne
vendrai pas la mèche. Suffit de dire
que le jeune Ahmad apprendra le
doute et l’ambiguïté aussi. De cette
façon, malgré lui, il deviendra un
tout petit peu américain.

FFF
TERRORIST
John Updike
Knopf, 310 pages

LITTÉRATURE DU VOISIN

Américain ou pas ?

MARIE CLAUDE FORTIN
COLLABORATION SPÉCIALE

Grâce à Nikolski (Alto éditeur), Nicolas
Dickner a certainement été l’écrivain
chouchou de la dernière année. Ce roman
a remporté, coup sur coup, le prix Anne-
Hébert, le Prix littéraire des collégiens et
le Prix des libraires. De quoi nous faire
oublier que le jeune auteur né à Rivière-
du-Loup n’en était pas à son premier 
succès. Rappelons qu’en 2000 paraissait
L’Encyclopédie du petit cercle (éditions de
L’Instant même), recueil de nouvelles qui
a valu à Dickner les prix Adrienne-Cho-
quette et Jovette-Bernier.

Profitant sans doute de la vague de
popularité de Dickner (son Nikolski se 
serait vendu à plus de 10 000 exemplai-

res !), l’éditeur de Québec vient de faire
paraître un deuxième tirage de cette for-
midable Encyclopédie...

Dans ce recueil de 10 nouvelles au-
dessus desquelles plane le bienveillant
fantôme de Borges, Dickner, qui n’avait
que 28 ans à l’époque, fait déjà preuve
d’une maîtrise époustouflante. Voyages 
dans le temps, l’espace, l’imaginaire, dans 
des mondes réels, mythiques ou inventés,
le lecteur de Nikolski ne sera pas déçu :
on y reconnaît la main déjà très sûre de
l’auteur.

À l’époque, on avait présenté L’Encyclo-
pédie... comme le premier titre d’une tri-
logie. Joint par courriel, Dickner a avoué 
que ça n’était plus vraiment à l’ordre du
jour, trop de projets s’étant ajoutés à son
horaire depuis.

On ressort L’encyclopédie...
de Nicolas Dickner

PHOTO BRIAN SNYDER, ARCHIVES REUTERS

Dans Terrorist, le grand John Updike s’attaque à un sujet à la mode, d’actualité,
en dehors de sa mire habituelle.
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ARTS ET SPECTACLES

Tous les jours dans

POUR
SE FA IRE
UNE IDÉE

CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
Le directeur et fondateur du Fes-
tival de musique de chambre de
Montréal, le violoncelliste Denis 
Brott, avait centré le concert final
de sa saison 2006 sur l’instru-
ment qu’il a choisi pour la vie,
célébrant du même coup le 300e

anniversaire de la construction
par le luthier allemand David
Tecchler du violoncelle sur lequel
il joue depuis 1987 grâce à un prêt
du Conseil des arts du Canada.
M. Brott avait établi pour

l’occasion un programme fort
original. Tout d’abord, l’étrange
Requiem pour trois violoncelles,
avec accompagnement d’orches-
tre (ou de piano, dans ce cas-ci),
du violoncelliste et pédagogue
tchèque David Popper. L’œuvre
fut jouée au Festival de 2003 et 
méritait cette reprise, bien qu’on
ne sache pas encore comment un
compositeur ait pu être amené,
en 1892, à confier un Requiem non
pas à des voix mais à trois vio-
loncelles. Suivait, le Quatuor en
la mineur, op. 35, d’Arensky, cas
peut-être unique en musique en
ce qu’il s’écarte de la composition
habituelle du quatuor à cordes et 
met en scène deux violoncelles au
lieu d’un seul. Et comme pièce de 
résistance après l’entracte: le très 
long et très dense Quintette en do
majeur de Schubert où, là encore,
la formule traditionnelle est modi-
fiée, un deuxième violoncelle 
s’ajoutant au quatuor à cordes.
M. Brott et son violoncelle de 

300 ans furent présents dans les 
trois œuvres, inspirant, aurait-on
dit, les musiciens autour d’eux.
Dans le Popper, c’est une vérita-
ble plainte qui montait des trois
violoncelles entendus à tour de
rôle ou ensemble. L’engagement
total des musiciens réunis pour 
le Arensky fit de cette œuvre une
petite révélation : une demi-heure
de durée, à laquelle les deux 
violoncelles conféraient une poi-
gnante gravité.
Le Quintette de Schubert reçut

ensuite l’une des lectures les plus 
exactes et les plus envoûtantes qu’il
m’ait été donné d’entendre de cette
musique très familière. L’ensemble 
totalisait près d’une heure, et ce

même avec l’omission de la grande 
reprise au premier mouvement 
(omission bien compréhensible au 
milieu de la chaleur qu’il faisait 
dans l’église). Dans l’Adagio, le
temps semblait suspendu, les sono-
rités rejoignaient une sorte d’indi-
cible immatérialité. Avec la même
compréhension de ce que Schubert 

a manifestement voulu, la fureur 
qui traversait le Scherzo prolongea
l’atmosphère de trouble et le Finale
de caractère populaire nous ramena
en quelque sorte sur terre.

Jeudi soir, St. James United Church,
dans le cadre du Festival de musique
de chambre deMontréal.

Programme original et envoûtant

THÉRÈSE PARIS IEN
CO L L A B O R AT I O N
S P ÉC I A L E

19H (ARTV)
LES BEAUX DIMANCHES DE
CÉLINE
Un épisode de l’émission Superstar
animée par Jacques Boulanger en
1984 où l’invitée, Céline Dion,
évoque sa rencontre avec Jean-
Paul II et sa vie d’adolescente dans 
un monde d’adultes.

20 H (SRC)
LES ROIS MAUDITS
Trente ans après la première ver-
sion télévisée de l’œuvre mythique
de Maurice Druon réalisée par
Claude Barma, voici la nouvelle
adaptation des Rois maudits,
signée Josée Dayan et dotée d’une
prestigieuse distribution – Jeanne
Moreau, Gérard Depardieu, Jean-
Claude Brialy, Philippe Torreton…
Pas facile de démêler les person-
nages dans ce premier de cinq
épisodes, mais l’effort fourni sera
récompensé pour la suite. Évoca-
tion d’une période peu couverte
de l’Histoire : la fin de la dynastie
des Capétiens, annonciatrice de
la guerre de Cent ans. Avec ses 
tromperies, ses trahisons, ses riva-
lités, ses adultères, ses séances de 
torture…

20 H (CBC)
SHANIA: A LIFE IN EIGHT
ALBUMS
Un téléfilm de deux heures sur
la vie de Shania Twain, de son
enfance en Ontario jusqu’à son
passage au Tommy Hunter Show 
à Toronto où elle a été remarquée.
C’est à Meredith Henderson qu’on
a confié le rôle de Shania.

20 H 30 (TV5)
FRANCOFOLIES 2006 – LE
PIED DANSANT
Le grand spectacle qui a ouvert les
18es FrancoFolies le 8 juin dernier,
avec Luck Mervil, Ariane Moffatt,
Lynda Thalie, Marco Calliari,
Vincent Vallières, Yann Perreau,
DobaCaracol et le groupe Zuruba.

20 H 30 (TVA)
CINÉ-DIMANCHE: LE
CHACAL
Un mystérieux tueur à la solde de
la mafia russe menace d’assassi-
ner une importante personnalité
politique américaine… Avec Bruce
Willis qui joue les méchants pour 
une fois, contre Sydney Poitier et 
Richard Gere.

VOTRE SOIRÉEDE TÉLÉVISION
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Le
Téléjournal

Découverte / L'Europe
sauvage

Et Dieu créa...
Laflaque

Pleins Feux / Les Rois maudits (1/5) Le
Téléjournal

Caméra Témoin / Pompiers 
boréals

Jeux de
l'Acadie

Le TVA
18 heures

Drôles de
vidéos

Demandes spéciales / Jean-Pierre Ferland,
Kevin Parent, Éric Lapointe

LE CHACAL (5)
avec BruceWillis, Richard Gere

Le TVA
(23:15)

NEW YORK EN AUTOMNE (5)
avec Richard Gere,Winona Ryder

ANALYSE FATALE (4)
avec Richard Gere, Kim Basinger 

CANNABIS 101 (5)
avec Shawn Hatosy (23:15)

Cultivé et 
bien élevé

Méchant 
contraste!

Boston Public Doc Nature / Genesis - Et
l'homme créa la nature

Belle et Bum / Maude Guérin, Antoine Gratton,
Coral Egan

LA GUERRE ALIMENTAIRE
Documentaire

CTV News On Assignment Alice, I Think Degrassi:
Next Generation

Cold Case Law & Order: Criminal Intent Whistler CTV News CTV News

CTV News

CHITTY CHITTY... (17:00) The Nature of Things SHANIA: A LIFE IN EIGHT ALBUMS avec Meridith Henderson Sunday Night TEN DAYS THAT SHOOK THE QUEEN

ABC News Ebert & Roeper ExtremeMakeover: Home Edition / Diffusion de 2 émissions. Desperate Housewives Grey's Anatomy Alias

News CBS News 60 Minutes Cold Case HOW TO LOSE A GUY IN 10 DAYS (5) avec Kate Hudson,Matthew McConaughey News

NBC News Dateline NBC Law & Order: Criminal Intent Crossing Jordan News George...

Jack Benny Red Skelton ...Wine Keeping up Nature / Condition Black Great Performances / Independence Day Special À communiquer

BBC News Foreign... Classic Gospel World News Ind.Lens

Sell this House (17:00) Flip this House Skinheads USA... Intervention CSI Miami

Pour l'amour du country Beaux dimanches de Céline Viens voir les comédiens ...une soirée avec Paul Anka Toute une soirée avec Paul Anka Carte de mode

Passions of Howard Hughes Arts,Minds Landscape... Drawing out the Demons BEVERLY HILLS COP (4) avec EddieMurphy, Lisa Eilbacher BEVERLY...

Crampé de rire Cabaret de l'humour Sans détour Docu-d / Sauvons-nous au Canada Stars sur le vif

.... (17:00) Lachimie. Enseigner... Bilan... Des enfants... Prévenir le harcèlement psychologique au travail Des livres... Les Récits évangéliques

MythBusters / Stinky Car Daily Planet Discovery Presents / Blackbeard MythBusters Daily Planet

Mordu de la pêche / Louisiane Roses des Sables ...camping Tour de France / Strasbourg - Strasbourg ...haciendas

...Sadie (18:06) Darcy’s (18:33) ...so Raven Zoey (19:25) Life... (19:49) ... (20:42) IT COULD HAPPEN TO YOU (5) avec Nicolas Cage PIZZA MY HEART avec Shini Appleby (22:35)

What I Like Twins The Simpsons MEN OF HONOR (5) avec Cuba Gooding Jr., Robert De Niro Charmed / Diffusion de deux épisodes.

House &... National Malcolm... The Simpsons TheWar... Family Guy Malcolm... Crossing Jordan Past Lives Sports

Trouvailles... Sept merveilles du monde... Série noire / ...incendies JAG L'Or Tournants de l'Histoire

Churchill:Man of Destiny Elizabeth I / The Virgin Queen Line of Fire / Arnhem A BRIDGE TOO FAR (4) avec Sean Connery, Anthony Hopkins

La route... La richesse... Musicographie / M.-C.Toupin Benezra Évolution... Acoustiques: Gilles Valiquette En concert: Janet Jackson M.Boilard Salut...

Top5...anglo Top... franco ...Top5.com Embraye avec Babu Exposé Pop! Matche... Roule... Embraye avec Babu

Noir de monde ExtremeMakeover ...arménien InMontreal Stargate Teleritmo

World News ...Our World 35 Years in the Life Tribe CBC News: Sunday Night Passionate Eye / The Queen at 80

Vu du large ...en parlait LeMonde ...artistes Ushuaïa Nature Téléjournal Le Point Grands Doc. de Découverte Téléjournal Sec.Regard

GolfMag Sports 30 Série Superbike AMA La Série IndyCar / Kansas Sports 30 ...Départ ...Formule 1 (22:50)

Doc Simplement Zoé Hommes en quarantaine Femme$ de footballeurs Sans laisser de trace JOSÉPHINE ANGE...

... (16:55) Bob le majordome (18:25) Doit aimer les chiens Grande première: les personnages en folie (21:40) Désir de séduction (23:05)

The Grid MAX HAVOC 2: RING OF FIRE avec Mickey Hardt, Christina Cox Trailer Billable... Ali G Curb your Enthusiasm (22:36) ... (23:17)

The Dead Zone Smallville SPAWN (5) avec Michael JaiWhite, John Leguizamo ... (23:15)

Sportsnetnews Wk Baseball Sportsnetnews Baseball / Mets - Yankees Sportsnetnews

Tékitoi Volt Panorama RUY BLAS (4) avec Gérard Depardieu, Carole Bouquet COEUR DE COQ (5) avec Fernandel (21:20) Rythmes du monde

99Most Bizarre / Diffusion de huit émissions.

Sportscentre Viking... Boxing / Jermain Taylor -Winky Wright Sportscentre Golf

6TEEN Bratz Billy,Mandy La Classe... Skyland Futurama Les Simpson Les Griffin South Park ... Les Simpson Futurama

Phôtos Journal FR2 Gaïa Gérard Klein autour... FrancoFolies 2006 / Le Pied dansant 24 idées... Le Journal Des racines et des ailes

Reach for... Rough... That'll Teach 'em Rosemary and Thyme Through these Eyes Diplomatic Film 101

C'est pourtant vrai Décore ta vie Métamorphose ...des noces L'espace... Interventions miracles CAMPAGNE POUR DEUX (4) avec Diane Keaton, Ed Harris

Livre Show Xskatera D'la grande visite Escales et... Sans filtre Parole et Vie Baromètre Que-ritmo Esprit libre Horoscope...

...galaxie Tête... Mauvais 1/4 d'heure Touche pas... Parents... Derek 70 Charmed Radio Free... Il était une...

KANGAROO JACK (6) avec Jerry O'Connell, Anthony Anderson Yvon of... Ghost... Mystery... 15/Love Ready or not Madison Hollywood...

Cour à "Scrap" Autopsie d'un désastre Les Stupéfiants Délire techno TUEUR DU FUTUR (5) avec Karen Allen, Chris Mulkey

Le Grand
Journal (22:45)
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VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION FRANÇAISE

CINEMAS FORTUNE INC.

STARCITÉ HULLSTARCITÉ HULL

CINEMAS FORTUNE INC.CINEMAS FORTUNE INC.

CINEPLEX ENTERTAINMENT

BROSSARD

À L'AFFICHE!

Consultez le Répertoire des Cinémas ou
www.universalpictures.ca pour l’horaire des films

Aucun coupon rabais
de ciné-parc accepté

DÉCONSEILLÉ
AUX JEUNES
ENFANTS

Version française de THE FAST AND THE FURIOUS: TOKYO DRIFT

ALBUM SONORE
SUR VARÉSE SARABANDE

LA BANDE SONORE DE CARS MET EN VEDETTE SHERYL CROW, JOHN MAYER,RASCAL FLATTS, JAMES TAYLOR. MUSIQUE ÉCRITE PAR RANDY NEWMAN. LE MEILLEUR ALBUM POUR PRENDRE LA ROUTE!
©2006 Disney/Pixar

(Version Francaise
de Cars)

carsthemovie.com

VOYEZ -LE MAINTENANT!
3414498A

EN COLLABORATION AVEC

La vraie nature du blues
Remplissez ce bulletin de participation, répondez correctement
à la question et postez-le à: Concours «La vraie nature du blues»,
La Presse, C.P. 11618, Succursale Centre-ville, Montréal (Québec)
H3C 5W5

Nommez un artiste présent au Festival international
du blues de Tremblant 2006 :

Nom:

Prénom:

Adresse :

App. :

Ville :

Province : Code postal :

Courriel :

tremblant.ca | 1 866 678-7179

Le bulletin de participation sera publié dans La Presse les 27, 30 juin, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 10, 11 juillet 2006. Tirage le 18 juillet 2006. Règlement du concours
disponible à La Presse et sur le site tremblant.ca/blues/concours/lapresse. Les fac-similés ne sont pas acceptés. Valeur totale approximative des prix offerts :
4 000$. Programmation complète du Festival sur tremblant.ca/blues.

RÉSERVEZ VOTRE SÉJOUR

Participez au concours

La vraie nature du blues

et vous pourriezgagner
un week-end
pour deux personnes

à Tremblant!
150 CONCERTS GRATUITS

DU 7 AU 16 JUILLET

34
10

71
2A

34
10
71
2
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C’EST SURVENUÀ LA TOUTE FINDE LA PREMIÈREMONDIALEDE LOVE, DU CIRQUE DU

SOLEIL, VENDREDI, EN PRÉSENCE DE CENTAINES D’INVITÉS PRESTIGIEUX: TOUT LE CLAN

BEATLES EST MONTÉ SUR LA SCÈNE CIRCULAIRE POUR SALUER LE PUBLIC, ET PAUL MCCARTNEY

A EMBRASSÉ YOKO ONO. LA MUSIQUE ADOUCIT LES MŒURS DEPUIS LA NUIT DES TEMPS, ET

CELLE DES BEATLES A DE NOUVEAU UNI LES SURVIVANTS ET LES HÉRITIERS. MAIS L’ÉMOTION

PARMI LES SPECTATEURS A ATTEINT SON COMBLE QUAND, APRÈS LES APPLAUDISSEMENTS,

PAUL A HURLÉ, SANS MICRO: «ONE MORE TIME, FOR JOHN AND GEORGE!»

FAITES LOVE,
PAS LA GUERRE

PREMIÈRE DE LOVE LE TAPIS ROUGE

MARIE-CHRISTINE BLAIS
ENVOYÉE SPÉCIALE À

LAS VEGAS
«C’était magnifique, très boule-
versant », a réussi à dire un Julian
Lennon profondément sous le
choc à la sortie du spectacle en
compagnie de sa mère, Cynthia,

première femme de John Lennon.
«C’est fantastique», s’est pour
sa part exclamée Yoko Ono, qui,
avant le spectacle, n’avait pas tari
d’éloges à l’endroit du Cirque du
Soleil : «Nous savions tous que le
Cirque du Soleil est une organi-
sation très créative, mais nous ne
pensions pas que ce serait aussi
extraordinaire. Je ne pense pas 
qu’aucune autre entreprise ait tra-
vaillé aussi bien avec la musique
des Beatles.»
Quant à Ringo, c’est avec géné-

rosité qu’il a répondu aux ques-
tions des quelques 400 médias 

en provenance du monde entier :
«C’est un très bon spectacle et 
c ’est vraiment de l’excellente
musique», a-t-il déclaré avec son
habituel humour avant d’ajouter 
plus sérieusement : «Qui aurait 
pensé, il y a toutes ces années, 
que notre musique serait utilisée
d’une façon aussi extraordinaire ? 
J’ai aussi aimé ce qui a été fait 
avec nos voix (Ringo faisait réfé-
rence au montage des dialogues
entre les Beatles réalisé par Fran-
çois Pérusse), c’était tout à fait
nous et c’était très touchant. Mais 
évidemment, mon numéro pré-

féré, c’est Octopus’s Garden !» a-t-il
conclu dans un grand éclat de rire
— car c’est lui qui a composé et
interprété cette chanson du temps
des Beatles !
Brian Wilson, des Beach Boys,

a affirmé : «C’était le meilleur
spectacle des Beatles que j’ai
vu de ma vie !» Garou a pleuré.
Grand fan des Beatles, Louis 
Morissette, accompagné de sa
bien-aimée Véronique Clou-
tier, a pris son courage à deux
mains pour en tendre une à Paul
McCartney, qui l’a serrée genti-
ment. Claude Meunier, pour sa

Chose rarissime, la famille Beatles
était réunie vendredi pour la

première de LOVE: Ringo Starr
et sa femme, Barbara Bach, Sean

Lennon, fils cadet de John, et 
sa compagne, ainsi que Sir Paul
McCartney qui a salué le duo

de magiciens Siegfried and Roy.
Étaient aussi présents Yoko

Ono, Olivia Harrison de même
que Cynthia et Julian Lennon,
première femme et fils aîné de

John.

PHOTOS MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©
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Passionné des Beatles, Michel Rivard a non seulement vu le spectacle LOVE deux fois plutôt 
qu’une, mais il a aussi eu un entretien avec Sir George Martin. Rencontre entre le cinquième
Beatle et un artiste « fébrile comme un til-cul».

Quinze minutes avec Sir George

MICHEL RIVARD
COLLABORATION SPÉCIALE

LAS VEGAS — Je débarque dans
le paradoxe Vegas en pleine cha-
leur insupportable d’après-midi,
soufflé pour la seconde fois de
ma vie par l’absurdité délirante
de ce non-lieu culturel, de ce
château de carton-pâte élevé à la
gloire du kitsch, où Paris, New 
York, Venise et la Rome antique
deviennent de mégacomplexes
de jeu débilitant et de divertisse-
ment haut de gamme. Pourquoi 
y retourner, alors ? Parce que ce
luxuriant oasis de fausseté est le 
seul endroit au monde où sont 
financièrement possibles des 
spectacles comme le Kà de Robert
Lepage et le LOVE des Beatles,
les deux folies les plus halluci-
nantes de notre Cirque du Soleil.
Je dis «notre» avec fierté et sans
cynisme aucun.

Me voilà donc, venu rejoindre
ma journaliste de blonde dans sa
mission radio-canadienne. L’an-
née dernière, c’était pour Kà. Cette
fois, c’est pour LOVE. Ça fait à
peine 10 minutes que je gèle dans
l’hyperclimatisation du Mirage
quand je la retrouve au buffet et
qu’elle me lâche le morceau : elle a
obtenu une audience privée de 15

minutes avec Sir George Martin
et son fils Giles et elle m’offre
de faire moi-même l’entrevue.
Méchant cadeau ! Je me revois tout 
à coup dans le sous-sol de mon
adolescence, la pochette de Revolver
à la main, écoutant Eleanor Rigby
pour la cinquième fois consécutive
et m’extasiant sur l’arrangement 
des cordes et le son de la voix de
McCartney... Sir George, le cin-
quième Beatle, le maître d’oeuvre,
le «metteur en son» génial qui a
réussi à faire tenir Sgt. Pepper sur 
un humble quatre-pistes !

Plus tard, dans la soirée, Domi-
nic Champagne me raconte les 
heures innombrables qu’il a pas-
sées en compagnie de Sir George
et de son fils Giles à concocter 
l’époustouflante bande sonore de
LOVE. Il me parle d’un homme
humble et a f fable, d’un fils 
attentionné et d’une émouvante
relation de travail. L’artisan de
génie qui refile à son successeur 
le secret de ses plus belles pièces.
«Parle-lui de Strawberry Fields, me
dit Dominic, c’est sa chanson des
Beatles préférée...»

Je dors tant bien que mal 
quelques pauvres heures, fébrile
comme un ti-cul. À midi et
demi pile, nous sommes devant
la porte de la suite. L’attachée

de presse nous ouvre, nous fait 
pénétrer dans le luxueux séjour 
et nous présente... Dominic avait 
raison, on peut avoir contribué à
l’oeuvre qui a redéfini la musique
populaire au XXe siècle et rester
humble, gentil, drôle et souriant,
même après 50 ans de carrière
et deux millions d’entrevues. La
grande classe.

Je joue au journaliste, ma

blonde au preneur de son, je
pousse un petit rire nerveux et je
plonge...

Michel Rivard: Quelle a été 
votre réaction initiale à l’annonce
de ce projet ?

George Martin : La surprise !
Je me suis dit : «My goodness, 
quelle idée extraordinaire, quel
défi magnifique !» Tout ce que
je savais, c’est qu’Apple et le
Cirque s’étaient entendus et que
nous devions fournir 95 minutes 
de musique à partir des bandes 
originales des Beatles, de leurs 
voix et de leurs instruments. Nous 
pouvions, Giles et moi, utiliser 

Je joue au journaliste, ma blonde au preneur de son,
je pousse un petit rire nerveux et je plonge...

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Michel Rivard a réalisé un rêve en rencontrant Sir George Martin, qui était accompagné de son fils Giles.

part, a invité les jeunes ama-
teurs de musique à venir voir
LOVE, notamment «pour qu’ils 
comprennent pourquoi leurs
parents ont pris de la drogue»!

Tant dans le clan Beatles que
dans l’équipe du Cirque, tant du 
côté des célébrités internationales 
que des québécoises, le bonheur 
était manifeste à la sortie de la 
salle. Et de la célébrité, il y en
avait, les amis. Du côté interna-
tional, mentionnons les noms de
Billy Crystal, Prince, Eddie Mur-
phy, le designer Roberto Cavalli,
Paul Reiser, le réalisateur David
Foster, le PDG de Walt Disney,
Robert Iger, la comédienne Helen
Mirren, Michael Richards (l’inou-
bliable Kramer de l’émission Sein-
feld), le musicien vétéran Edgar 
Winter, qui fait partie du All Starr

Band 2006 (le groupe de Ringo, 
qui se produit ce soir à Las Vegas 
et dont font notamment partie
Richard Marx et Sheila E., eux
aussi présents à la première), etc.

Du côté québécois, il y avait,
outre ceux déjà mentionnés,
Alexis Martin, Luc Picard, Gilles
Valiquette (le maître ès Beatles 
québécois a adoré la trame sonore
du spectacle), André Desmarais,
Ginette Reno, Fabienne Larou-
che, Stefie Shock, les hockeyeurs
Vincent Lecavalier et Stéphane
Quintal, Alain Simard (le len-
demain même de l’ouverture du 
Festival de jazz de Montréal),
Denis Bouchard, Mitsou… Et
les parents de Guy Laliberté, qui
fêtaient leur 50e anniversaire
de mariage. La veille, leur fils

leur avait concocté une fête avec
75 proches au chic restaurant 
Picasso et, ce soir, ils assistaient
avec bonheur à LOVE : «Mon fils a
le cœur plus grand que le Cirque
du Soleil», a dit M. Laliberté père
avec émotion. «Si je suis ce que je 
suis, c’est grâce à leur amour », a 
simplement rétorqué le fils.

«C’est une espèce de soirée
magique, a dit avec émotion
Dominic Champagne, concepteur 
et metteur en scène de LOVE ,
accompagné de toute sa famille.
J’avais Ringo et Paul derrière moi 
tout le long du spectacle, qui jubi-
laient et se donnaient des coups
de coude. Ensuite, le spectacle 
qui se termine par un rassem-
blement de tous les artistes, plus 
George et Giles Martin, Ringo,
Paul, Yoko et Olivia (Harrison) ; 

ensuite Paul qui embrasse
Yoko… Est-ce qu’on peut 
avoir un plus beau message
d’amour que ça ? »

L’amour était justement un
des thèmes de la réception 
qui a suivi, dans la grande 
salle de bal du Mirage. Une
trentaine des meilleurs res-
taurants de Vegas avaient 
chacun un stand, où les 
milliers d’invités pouvaient 

déguster gnocchi aux truffes,
bœuf Kobe barbecue, sushis,
champagne, martinis, etc., le tout 
à volonté. Quand les artistes des
quatre autres productions du Cir-
que à Las Vegas sont arrivés, vers 
1h40, une reproduction géante
du Yellow Submarine et quelques 
acrobates (dont des échassiers, clin
d’œil aux débuts du Cirque) ont 
mené les participants dans une
seconde salle prévue pour qu’on 
y danse toute la nuit. «Wow ! 
s’est exclamé le réalisateur Marc
Pérusse (frère de François), la salle
est décorée comme l’intérieur du 
pavillon de l’Angleterre à l’Expo 
67 !» Mille neuf cent soixante-
sept, c’était l’année de l’amour…
Quarante ans plus tard, c’est l’an-
née de LOVE.

tous les sons que j’avais créés pour
eux depuis 1962. C’était un man-
dat très large, mais assorti d’une
énorme responsabilité, car on peut 
facilement devenir fou avec tout ce
matériel. Il fallait d’abord plaire
aux principaux intéressés, alors
avant même de travailler avec les 
gens du Cirque, nous avons pro-
duit une maquette de 12 minutes 
de ce que nous imaginions pour ce
spectacle. Paul, Ringo et Yoko ont 
adoré. En fait, Paul m’a dit : «Tu 
as fait quelques far-out things, mais
tu pourrais même aller plus loin!»
C’était rassurant.

–Comment vous êtes-vous senti
en repassant les enregistrements 
au peigne fin ?

–Ce fut très excitant. Avec Giles,
nous avons tout réécouté et ima-
giné ce que nous pouvions faire
avec ces sons et nous avons finale-
ment construit 27 chansons prin-
cipales avec au delà de 130 extraits
différents. On devrait même faire
un concours pour les identifier...

Giles Martin : ... et le gagnant 
viendrait en vacances à Montréal
aux frais du Cirque du Soleil
(rires). Ce fut une expérience
extraordinaire de repasser à tra-
vers tout ce que papa avait réalisé
dans les années 60 et de m’aper-
cevoir à quel point cette musique
est actuelle et bien enregistrée.
On me dit que ce que j’ai fait avec
est moderne, mais c’était déjà
moderne à la source. J’ai même
réussi à surprendre papa avec des 
sons dont il ne se souvenait pas.

– Giles, vous êtes né en 1969,
l’année de la dissolution du 
groupe. Quand avez-vous décou-
vert sa musique et l’apport impor-
tant de votre père ?

– Ma soeur et moi n’avons pas
été élevés dans une maison où 
on écoutait les Beatles sans arrêt 
et où les murs étaient recouverts
de souvenirs du groupe. Dans les 
années 70, mon père essayait de
se détacher de ce qu’il avait fait 
avec les Beatles et de progresser, ce 
qu’il a toujours voulu faire. C’est 
donc sur le tard que j’ai découvert 
et aimé leur musique et que j’ai pu 
apprécier le fait qu’elle était com-
plexe sans être prétentieuse, une
réussite extraordinaire.

–Sir George, pour la plupart 
d’entre nous, votre association avec
les Beatles possède une qualité

magique. Quel album ou période
représente votre meilleur travail
sur le plan de la collaboration ?

– Ce fut une évolution graduelle.
Au début, à l’époque de Love Me Do,
leur musique était assez primitive et 
mon rôle se limitait à la structurer
et à la préparer à l’enregistrement.
Puis, après cette première phase, je
me suis mis à contribuer à l’arran-
gement avec des parties de clavier 
et nous sommes devenus une sorte
de groupe à cinq. Avec Rubber Soul
et Revolver, leur musique est deve-
nue plus réfléchie, plus complexe.
Mais ce n’est que quand ils ont 
arrêté de faire des tournées que
nous avons pu vraiment prendre le 
temps de créer en studio et qu’ils 
se sont réalisés pleinement. Sgt.
Pepper est le premier album pour 
lequel nous n’avions aucune limite
de temps. La porte était ouverte
pour All You Need Is Love, Magical
Mystery Tour, The White Album et
enfin Abbey Road, que je considère
comme leur chef-d’oeuvre, avec
tant de chansons intéressantes. Ce
fut un voyage extraordinaire et,
en réécoutant toute cette musique,
comme le dit Giles, on ne peut
que s’émerveiller devant le travail 
que les boys ont accompli. They were
a great band. Ce qu’ils ont réussi
ensemble dépasse tout ce qu’ils ont 
produit individuellement...

– Dominic Champagne m’a
confié que vous aviez un faible
pour Stawberry Fields. Est-ce vrai ?

–Tout à fait. Je me souviens 
quand je l’ai entendue la première
fois. John est arrivé en studio
avec cette nouvelle chanson. Je
me suis assis sur un tabouret et
il me l’a chantée, seul avec une
guitare acoustique et cette voix

extraordinaire que pourtant il
n’aimait pas (Sir George m’en
fredonne quelques mesu-
res)... J’en avais des frissons.
Je lui demande ce qu’il veut 
faire avec cette magnifique
chanson et il me répond:Well, 

that’s your job, isn’t it ?

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

Après de chaleureuses poignées
de main, quelques photos pour 
se prouver qu’on ne rêve pas, ma
blonde et moi nous retrouvons pro-
pulsés dans les couloirs surgelés
de Babylone. Deux jours plus tard,
après deux fabuleuses représenta-
tions de LOVE et des centaines de
chansons des Beatles, je me rends
compte que ce qui me revient le
plus souvent dans les oreilles, c’est 
la voix d’un gentleman de 80 ans 
qui fredonne doucement : Living is
easy with eyes closed...
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>Dans quelque six mois, l’hôtel-casino Mirage,
qui accueille LOVE, ouvrira un Beatles Lounge, 
un bar décoré aux couleurs des Beatles et des
époques qu’ils ont traversées.

> La couverture médiatique monstre de la pre-
mière de LOVE a dû mettre du baume sur le
cœur des propriétaires du Mirage: le spectacle du 
Cirque devait en principe être prêt en mai. Il ne
l’a été qu’en juin, et la première avait en plus lieu la 
veille du long week-end du 4 juillet, fête nationale
des Américains, certainement le week-end le plus
payant quand on travaille dans l’industrie touris-
tique. Cela faisait beaucoup de chambres louées
pour une seule nuitée un vendredi soir à un tarif
d’affaires, alors qu’elles auraient toutes pu être
louées beaucoup plus cher en d’autres circons-

tances. Mais depuis un an, le Mirage travaille fort 
à se refaire une image plus glamour, notamment
avec la production de LOVE et, en constatant le
nombre de médias attirés par la présence des
McCartney, Starr et compagnie, l’hôtel
s’est rapproché de son objectif.

>Allez, un petit velours pour finir :
à la réception organisée par le
Cirque après la première, des
quelque 400 médias présents,
seuls les médias québécois étaient 
invités! On n’est pas nés pour un
petit pain, on est nés pour un gros
party…

Caroline Néron a assisté à la
première de LOVE.

DANS LES COULISSESDE LOVE

«J’avais Ringo et Paul
derrière moi tout le
long du spectacle, qui
jubilaient et se donnaient 
des coups de coude.»

— Dominic Champagne,
metteur en scène de LOVE

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Véronique Cloutier et Louis Morissette étaient de la fête, tout comme le hockeyeur Vincent Lecavalier et sa compagne.

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

LE TAPIS ROUGEDE LOVE
Consultez notre galerie de photos
sur www.cyberpresse.ca/arts PREMIÈRE DE LOVE

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E  2  J U I L L E T  2 0 0 6 A R T S & S P E C T A C L E S 7



ARTS ET SPECTACLES

L A P R E S S E 2  J U I L L E T  2 0 0 68 A R T S & S P E C T A C L E S

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

CASSANDRA SZKLARSKI
PRESSE CANADIENNE

TORONTO — Un grand festival 
rock britannique aura sa version
canadienne à Toronto les 9 et 10 
septembre, et prévoit s’élargir à
Montréal l’année prochaine.
Le Virgin Festival, organisé par 

la compagnie de disques Virgin
Records, présentera au parc des 
Îles de Toronto une quarantaine
de groupes, de vedettes et d’artis-
tes de la relève, notamment Mas-
sive Attack, les Flaming Lips et
les Raconteurs. La sélection cana-
dienne comprendra Sam Roberts,
The Dears et Buck 65.
Le propriétaire du groupe Vir-

gin, le milliardaire britannique
Richard Branson, a fait l’annonce
de la venue du festival vendredi
dans le port de Toronto.
Le festival torontois s’inspire de 

son pendant anglais, qui en est à
sa 11e présentation et qui constitue
«le plus gros événement social du 
genre au Royaume-Uni pour un

certain groupe d’âge», a expliqué
M. Branson. D’ailleurs, les billets
pour la manifestation britannique
prévue en août se sont vendus en 
trois heures : Beck, Radiohead et
Morrissey sont à l’affiche.
Plus de 50  000 amateurs sont 

attendus pour les deux jours de
la fête torontoise, qui sera répartie
sur deux scènes. Baltimore, aux 
États-Unis, accueillera le festival le
23 septembre, tandis que Montréal
et Vancouver sont dans la mire en
2007, a ajouté M. Branson.
Outre Massive Attack, les 

Flaming Lips et les Raconteurs,
Gnarls Barkley, Alexisonfire,
Wolfmother, Eagles of Death
Metal, Thrice, The Hidden Came-
ras, K’Naan et Zero 7 défileront
devant les spectateurs torontois.
Les amateurs de danse y trouve-
ront aussi leur compte puisque
des DJ de partout se produiront 
dans un bar-salon.
Les billets sont en vente dans 

les magasins Future Shop de la
région de Toronto.

ROCK

Un festival britannique
courtise les Torontois

BROCHURE DE SAISON ET BILLETTERIE :
1 800 561-4343 ou 450 759-4343

1575, boulevard Base-de-Roc, Joliette (Québec)

DIVIN MOZART, GLORIEUX LISZT!
Samedi 8 juillet / 20 h concert

MOZART : Missa solemnis en do majeur K. 337
LISZT : Concertos pour piano no 1 et no 2
LISZT : Psaume XIII pour ténor, chœur et orchestre

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN DU GRAND MONTRÉAL /
Yannick NÉZET-SÉGUIN

Nicholas ANGELICH, piano
Gabriela MONTERO, piano
Karina GAUVIN, soprano
Michèle LOSIER, mezzo-soprano
Frédéric ANTOUN, ténor
Étienne DUPUIS, baryton

Deux grands pianistes, de superbes chanteurs,
un chœur majestueux, sous la baguette d’un chef
dynamique et inspiré.

Amphithéâtre (Joliette) /

43 $, 35 $, 26 $, Pelouse 15 $

BACH EN TANGO
Dimanche 9 juillet / 14 h concert

QUARTANGO

De Jean-Sébastien Bach au tango, par cinq
instrumentistes et quatre chanteurs pour un mariage
de styles unique.

Amphithéâtre (Joliette)

23 $, 19 $, 17 $, Pelouse 12 $

NICHOLAS ANGELICH : LE NOUVEAU
GRAND DU PIANO
Lundi 10 juillet / 20 h

HAYDN : Sonate en si mineur Hob. XVI : 32
BRAHMS : Quatre ballades, op. 10
RACHMANINOV : Études-Tableaux, op. 39

Nicholas ANGELICH, piano

Noblesse et puissance, profondeur et grâce aérienne –
tout l’art du piano au bout de dix doigts.

Église de Berthierville /

25 $

PIANISTE GABRIELA MONTERO –
CHOPIN, SCHUMANN ET MONTERO
Mardi 11 juillet / 20 h

CHOPIN : Nocturne op. 55 no 2 et Nocturne op. 48 no 1
SCHUMANN : Carnaval, op. 9
MONTERO : Improvisations sur des thèmes de J.S. Bach

Gabriela MONTERO, piano

«J’ai rarement rencontré un talent comme celui de Gabriela.
Elle est vraiment une artiste unique.» Martha Argerich

Église de St-Sulpice /

25 $

: Navette Express aller retour
Montréal – Joliette – Montréal
Information à la billeterie

2929EE SAISONSAISON UNE BOUFFÉE D’AIRS CLASSIQUES AU CUNE BOUFFÉE D’AIRS CLASSIQUES AU CŒŒUR DE L’ÉTÉUR DE L’ÉTÉ

du 8 juillet au 6 août 2006 www.lanaudiere.orgwww.lanaudiere.org
PORTE-PAROLE : ALAIN LEFÈVRE

GABRIELA MONTERO

QUARTANGONICHOLAS ANGELICH

YANNICK NÉZET-SÉGUIN
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«UN CHEF-D’OEUVRE.

RAFRAÎCHISSANT, MALICIEUX ET DRÔLE.
BRILLANT. SENSASS.»

LIZ SMITH

«""""»

BILL DIEHL, ABC RADIO NETWORK

«IRRÉSISTIBLE.

LA MEILLEURE
COMÉDIE DE L’ÉTÉ.»

JESS CAGLE, WCBS-TV, PEOPLE

«Version française de ‹THE DEVIL WEARS PRADA›»

vveerrssiioonn ffrraannççaaiissee ddee TTHHEE DDAA VVIINNCCII CCOODDEE

Consultez les Guides-Horaires des Cinémas
ou Visitez SonyPicturesReleasing.caÀ L’AFFICHE

«DEUX FOIS BRAVO.»
®

EBERT & ROEPER

«""""»
LOU LUMENICK, NEW YORK POST

Consultez les Guides-Horaires des Cinémas
ou Visitez le SonyPicturesReleasing.caÀ L’AFFICHE

«L’UN DES MEILLEURS ET
PLUS EXTRAORDINAIRES

FILMS DE L’ANNÉE.»
Paul Fischer, DARK HORIZONS

vveerrssiioonn ffrraannççaaiissee ddee CLICK

LE FILM NO 1 AU CANADA

VERSION FRANÇAISE

Consultez les guides-horaires des cinémas ou visitez le www.enprimeur.ca
aussi à l’affiche en version originale anglaise
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CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS

luc besson prÉsentE

BANLIEUE13
www.DISTRICTB13.com

À L’AFFICHE!
VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION ORIGINALE
ANGLAISE AVEC SOUS-

TITRES FRANÇAIS CONSULTEZ LES
GUIDES-HORAIRES

DES CINÉMAS

" SON
DIGITAL

####
TÉLÉRAMA

####
MCINÉMA.COM

« UN FILM COUP-DE-POING. HALETANT ! »
NATHALIE PETROWSKI, LA PRESSE

« UN DOCUMENT UTILE
À LA COMPRÉHENSION DU MONDE. »

THOMAS SOTINEL, LE MONDE

« INCROYABLE. UN FILM RENVERSANT. »
CARYN JAMES, THE NEW YORK TIMES

####
ELLE

####
SCORE

RÉALISÉ PAR MICHAEL WINTERBOTTOM ET MAT WHITECROSS

JUSQU’OÙ IRONS-NOUS AU NOM DE LA SÉCURITÉ NATIONALE ?

ALLER SIMPLE
POUR GUANTÁNAMO
Version originale anglaise avec sous-titres français de Road to Guantánamo

BBEERRLLIINN FFIILLMM
FFEESSTTIIVVAALL 22000066

GAGNANT

MMEEIILLLLEEUURR RRÉÉAALLIISSAATTEEUURR
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www.christalfilms.com www.christalfilms.com www.christalfilms.com www.christalfilms.com www.christalfilms.comwww.christalfilms.com www.christalfilms.com www.christalfilms.com www.christalfilms.com www.christalfilms.com

J O S É G A R C I A
UN FILM DE

COSTA-GAVRAS
KARIN VIARD.ULRICH TUKUR.OLIVIER GOURMET

LE COUPERET

####
- PAUL VILLENEUVE, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

« C'est du grand Costa-Gavras ! »
- BERNARD MICHAUD, INDICATIF PRÉSENT, SRC

mmoorrJJaannaa aallaaoouuii
mmaatttthhiieeuu bboouujjeennaahh

llaa jjeeuunneessssee...... ssaa qquuêêttee ddee lliibbeerrttéé,, ssaa ssooiiff dd’’iinntteerrddiittss..

UUnn ffiillmm ddee llaaïïllaa mmaarrrraakkcchhii

d’après le roman de
Amélie Nothomb

Éditions Albin Michel

Tremblements
un film de

Alain Corneau

Alain Sarde
présente

Stupeur et
Sylvie Testud

FESTIVAL DE CANNES
SÉLECTION OFFICIELLE
UN CERTAIN REGARD

« Un divertissement parfait
pour le printemps. »

- Kevin Laforest, Voir

« … ce petit Marock fait du bien… »
- Michel Therrien, Le Journal de Montréal

CLAUDE VEILLET ET JACQUES BONIN
EN COLLABORATION AVEC

ET

PRÉSENTENT

ANICK LEMAY
FRANÇOIS MASSICOTTE

SERGE POSTIGO
GILDOR ROY

JULIE MC CLEMENS

« Magnifique film d’été.
Léger et très amusant. »
- LES SPECTATEURS SUR CINEMAMONTREAL.COM

www.duo-lefilm.com

- Paul Villeneuve, Le Journal de Montréal

- Marc-André Lussier, La Presse

SSAATTIISSFFAACCTTIIOONN
GGAARRAANNTTIIEE !!

Détails au www.christalfilms.com

PRÉSENTE

" SON
DIGITALÀ L’AFFICHE!

Version originale avec
sous-titres anglais

" SON
DIGITAL

" SON
DIGITAL

ÀÀ LL’’AAFFFFIICCHHEE!!

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS

www.christalfilms.com

UN FILM DERICHARD CIUPKA
SCÉNARIO ET DIALOGUES DESYLVIE PILON ETSYLVIE DESROSIERS

CCOONNSSUULLTTEEZZ LLAA PPAAGGEE HHOORRAAIIRREE CCIINNÉÉMMAA DDUU JJOOUURRNNAALL
À L’AFFICHE!

" SON DIGITAL

www.marock-lefilm.com

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS

ÀÀ LL’’AAFFFFIICCHHEE!!

wwwwww..cchhrriissttaallffiillmmss..ccoomm
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JEAN BEAUNOYER

CRITIQUE
Avant de présenter la première de
la comédie Libre échange, de Ray 
Cooney, au Patriote de Sainte-Aga-
the, on a fêté Claude Michaud, qui
en est à sa 35e année de présence
dans une production estivale. De
mémoire d’homme, aucun acteur 
n’a joué aussi longtemps dans les
théâtres d’été du Québec.
Michaud a débuté au Théâtre de

Verdure du parc La Fontaine. Puis
il a joué au théâtre de Marjolaine
et à la Butte de Val-David, dans 
les revues de Raymond Lévesque,
avant de devenir propriétaire de
La Relève à Michaud. Il a fait salle
comble pendant sept ans au Théâ-
tre Saint-Sauveur et dirige depuis 
2002 le Patriote de Sainte-Agathe
en plus d’être le comédien vedette
des spectacles présentés en été.
De nombreux comédiens étaient 

venus souligner les 35 ans de théâ-
tre en été de Michaud, dont Janine
Sutto, Gilles Pelletier, Françoise
Gratton, Claude Steben, Gilles 
Dessureau, directeur artistique

du Théâtre Hector-Charland, et
de vieux complices des débuts 
de Michaud. J’imagine que cette 
reconnaissance de ses pairs a hau-
tement stimulé la vedette de la soi-
rée, qui semblait avoir retrouvé les
énergies de ses plus belles années 

pour interpréter le rôle de Georges, 
un rôle qu’il avait d’ailleurs créé
au Québec, il y a 20 ans à la Com-
pagnie Jean Duceppe.
À l’époque, la pièce était connue

sous le titre de Vice-versa. Elle a été 
reprise dans les théâtres d’été de

Trois-Rivières et Sorel avec beau-
coup de succès. Dans l’adaptation
et la version rafraîchie de Claude
Maher, qui signe également la
mise en scène, Michaud inter-
prète encore une fois Georges, le
secrétaire particulier du député
Richard, personnage joué avec 
toute l’autorité de Michel Dumont.
Le député Richard est en pleine

ascension dans sa carrière et 
défend avec une belle éloquence
l’éthique et la vertu à la Cham-
bre des communes. Dans sa vie
personnelle, il en va autrement.
Ce jour-là, il entend bien profiter 
d’une séance au parlement pour
tromper sa femme avec une jolie
secrétaire du bureau du premier 
ministre. Il charge donc son secré-
taire particulier, Georges, d’or-
ganiser un après-midi de sieste
dans la chambre d’hôtel située
près de la suite qu’il occupe avec 
sa femme légitime. Le secrétaire
est, on le devine bien, quelque peu 
maladroit et réserve la chambre du 
député sous le nom de Chrétien.
Le plan fonctionne bien jusqu’à
ce que la femme du député, qui
devait assister à un concert, décide
de revenir à l’hôtel et de trom-
per son mari avec son secrétaire
particulier (Michaud). Celui-ci 
se laisse séduire par la femme de 
son patron jusqu’au moment où 
la députée de l’opposition, Liette,
membre du Bloc québécois dans 
cette nouvelle version, se présente

à la chambre occupée par Georges 
et la femme de son patron. Georges 
prétend qu’il est médecin tout en
se rhabillant à la hâte. Dans son
énervement, il ne trouve jamais le
bon côté du pantalon et la place
des bretelles : Michaud fait durer la 
scène tout à fait tordante pendant 
trois ou quatre minutes. Évidem-
ment, c’est parfaitement loufoque
et insensé, mais nous sommes 
en été et les gens veulent fêter 
les vacances. Une fois rhabillé,
Georges court vers la chambre du 
patron, où la secrétaire du premier 
ministre s’est rendue, lourdement
déguisée pour ne pas être recon-
nue. Mais Liette rapplique, la
reconnaît et promet un scandale
pire que celui des commandites.
Pendant ce temps, le gérant de
l’hôtel, interprété par l’excellent
Normand Lévesque, et le maître
d’hôtel, Harry Standjofski, ne
savent plus où donner de la tête
avec les nombreuses identités des
occupants de l’établissement.
Voilà une comédie idéale pour 

les vacanciers. Et chapeau à Claude
Michaud pour 35 ans de rires !

LIBRE ÉCHANGE. de Ray Cooney,
adaptation et mise en scène de
ClaudeMaher avec ClaudeMichaud,
Michel Dumont, Marie-Christine
Perreault, Harry Standjofski,
Julie Ménard, Manon Gauthier et
Normand Lévesque. Au Patriote de
Sainte-Agathe jusqu’au 26 août.

THÉÂTRE D’ÉTÉ / Libre échange

C’est la fête au Patriote

PHOTO FOURNIE PAR LE THÉÂTRE LE PATRIOTE

Dans Libre échange, Claude Michaud, qui célèbre ses 35 ans de théâtre en été,
interprète Georges, le secrétaire particulier du député Richard, personnage
joué avec toute l’autorité de Michel Dumont.
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CÉLÉBRITÉS...

LIONEL ET GRATIENNE FERLAND
Félicitations pour votre

50e anniversaire de mariage! 30 juin 1956.
Nous vous aimons beaucoup. Denis, Guy, Luc,

Louise, France, Julie, Nancy, Dominique,
Camille, Jean-Luc,Karl,Bruno.ÉtienneetHéloïse.

VOUS AVEZ UN ÉVÉNEMENT À CÉLÉBRER ?

tous les dimanches dans La Presse
Composez le (514) 285-7274
appels interurbains (sans frais) 1 866 987-8363

JACQUES READY
BONNE RETRAITE

MONSIEUR LE PROFESSEUR
(37 ANS D’ENSEIGNEMENT)

« On ne vous oubliera jamais… »
De tous tes parents et amis!

AGI ET IMRE VIRANYI
1er juillet 1956

Félicitations pour votre
50e anniversaire de mariage!
Vos enfants et petits-enfants

MARIE-ÈVE BOUCHER
Félicitationspour l’obtentiondelabourse

d’excellenceenfrançais2006etfinalistedu
prixMédailleacadémiquedelaGouverneure

générale. Nous t’embrassons très fort.
Bravo! Maman, papa, Mathieu et Catherine

DR ROBERT J. MAILHOT
Félicitations, Robert, pour ces onze

années d’études en médecine!
Puisse la chirurgie vasculaire continuer

de te passionner toujours autant!
Julius, Angèle, Annie, Stéphane

CLAIRE ET RAYMOND GAGNON
Bravo pour vos 60 ans de mariage et merci
pour l’amour que vous nous avez partagé

et que vous nous donnez toujours…
Jozette, Sylvie, Dominique, Patrice, vos qua-

tre petites-filles et votre arrière petit-fils.

FERNANDE LANGLOIS

FÊTE SON 80e ANNIVERSAIRE
JOYEUSE FÊTE

Avec amour, ta p’tite sœur Pierrette

HÉLÈNE ROY ET HUBERT DUBOIS
Félicitations pour vos 50 ans de mariage!

De la part de vos petits-enfants, vos
enfants et vos frères et sœurs

qui vous aiment beaucoup.

C
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ARTS ET SPECTACLES

SPECTACLES
CINÉMAS INDÉPENDANTS
COOTIE WILLIAMS AND HIS
ORCHESTRA...
Cinémathèque québécoise: 16h.
SYMPHONY IN BLACK...
Cinémathèque québécoise: 18h.

DANSE
PLACE À CÔTÉ
(4571, PAPINEAU)
Festival de flamenco de Mtl.

VARIÉTÉS
CHAPITEAU SAINT-SAUVEUR
François Morency.
MONDIAL CHORAL
Voir www.mondialchoral.org

MAGDALINE BOUTROS
PRESSE CANADIENNE

MOSCOU — On savait que la
renommée artistique de Rémy
Girard dépassait les frontières du 
Québec. Mais de là à le retrouver 
au jury du Festival international
du film de Moscou ! Du 23 juin
au 2 juillet, son opinion est solli-
citée par les plus hautes instances 
cinématographiques de la capi-
tale russe.
Par ce nouvel honneur, l’acteur 

québécois ajoute une nouvelle
corde à son arc. Modeste ou pru-
dent, Rémy Girard hésite malgré 
tout à parler de «carrière interna-
tionale». «Je ne suis pas encore
connu du grand public », a-t-il
dit lors d’une rencontre organisée 
quelques minutes avant la pré-
sentation du film The Worm, du 
réalisateur Alexeï Muradov, seul
film russe en compétition.
C’est pourtant par la grande

porte que l’acteur québécois fait

son entrée dans le monde des 
jurys au Festival international du 
film de Moscou. «C’est arrivé par 
hasard», explique-t-il.
L’hiver dernier, la productrice 

russe Evgeniya Tirdatova vient à 
sa rencontre à Montréal. Elle lui
propose un rôle dans son prochain
film, Télémétrie, qui sera tourné
au Québec l’hiver prochain. Puis,
encouragée par le succès qu’a
connu Les Invasions barbares à Mos-
cou, elle enchaîne tout de go avec 
une invitation à siéger au grand
jury du Festival international du
film de Moscou, pour lequel elle
fait partie de la direction.
«C’est un honneur pour moi

d’être juré dans un festival
comme celui-ci», soutient Rémy 
Girard, conquis tant par la ville 
que par l’expérience cinématogra-
phique qu’elle lui propose.
Malgré une programmation que

certains jugent de qualité contes-
table pour un festival qui tente de 
se hisser parmi les plus grands,

quelques titres se démarquent 
déjà, dont Combien tu m’aimes ?, de
Bertrand Blier, mettant en vedette
Gérard Depardieu et Monica Bel-
lucci, de même que Ask the Dust, de
Robert Towne et Klimt, de Raoul
Ruiz, qui mise notamment sur la
performance de John Malkovich.
Rôle de juré oblige, Rémy 

Girard reste de glace lorsqu’on
effleure la question de la pro-
grammation. Un petit mot tout de
même sur ce qu’il recherche dans 
un film ? «Il faut que je me laisse
prendre par l’émotion. Je n’ai pas 
de goûts particuliers ou arrêtés.
Je me rends disponible et il faut
que je me laisse émouvoir.»
Outre Girard, le jury est com-

posé du cinéaste russe Alexeï
Uchitel, de l’actrice britannique
Julie Christie et du critique fran-
çais Pierre-Henri Deleau. À la suite
de la défection surprise du cinéaste
autrichien Michael Haneke, la pré-
sidence a été confiée à son confrère
polonais Andrzej Zulawski.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DEMOSCOU

Rémy Girard membre du jury

34
08
18
2

Mercredi 26 juillet, 19 h 30

Carte blanche àMarie-Josée Lord
Marie-Josée Lord, soprano
Orchestre Métropolitain du Grand Montréal
Yannick Nézet-Séguin, chef

Mercredi 19 juillet, 19 h 30

Fougueuse Italie
Mariateresa Magisano, mezzo-soprano
Jonathan Crow, violoniste
Sinfonietta de l’île - Alain Trudel, chef

Mercredi 12 juillet, 19 h 30

Célèbres tableaux
I Musici de Montréal
Yuli Turovsky, chef

Mercredi 5 juillet, 19 h 30

Esprit français
Orchestre Métropolitain du Grand Montréal
Yannick Nézet-Séguin, chef

INFO et BILLETS : 514-899-0938
www.orgueetcouleurs.com

3000 rue Viau, Montréal métro Viau

avec le directeur artistique
Yannick Nézet-Séguin été 200642e saison
Les Concerts populaires deMontréal

34
07

85
1A

3407851

VOUS POUVEZ FAIRE LA DIFFÉRENCE. COMMENCEZ TOUT DE SUITE. 5% de votre billet ira à la lutte contre le réchauffement de la planète.

À L’AFFICHE! VERS. O. ANGLAISE
VERSION ORIGINALE AVEC
SOUS-TITRES FRANÇAIS

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS

(Version originale avec sous-titres française de An Inconvenient Truth)(Version originale avec sous-titres française de An Inconvenient Truth)

Nous sommes tous sur une banquise fragile.
Droits d'auteur c 2006 à PARAMOUNT CLASSICS, Une division de PARAMOUNT PICTURES. Tous droits réservé

LE FILM QUI FAIT PARLER LE PLUS CETTE ANNÉE A AUSSI REÇU LES MEILLEURES CRITIQUES.

34
14

50
0A
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BÉLIER DU 21 MARS AU 20 AVRIL

ASTROLOGIE DU JOUR
SAGITTAIRE DU 23 NOV. AU 21 DÉCEMBRELION DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Au trigone de votre Signe, les planètes en Lion vous permettent de passer
plus aisément de l’idée à l’acte... et peut-être même un peu trop facilement! En ce
dimanche, il faudrait vous garder de poser quelque geste impulsif. Prenez le temps
d’évaluer les conséquences éventuelles de vos prises de position; cela minimisera la
controverse. Car la Lune arrive en Balance et tout ira bien si vous ne précipitez rien.

Voici un bon dimanche pour prendre un bain de foule et faire de nouvelles
rencontres. Le cycle de la Lune qui arrive en Balance vous aidera à vous démarquer et
à faire valoir vos mérites. On dit qu’il vaut mieux être seul que mal accompagné. Ne
vous encombrez pas de la présence de quelqu’un qui ne partage pas vos goûts en
termes de loisirs.

La Lune encore en Vierge en matinée pourrait faire en sorte que certaines
personnes se comportent avec une retenue excessive; en l’occurrence: vous. Une
affaire sérieuse pourrait s’avérer plus que satisfaisante. Cependant, pour cela, vous
auriez intérêt à vous extérioriser davantage, notamment lorsqu’il s’agit de manifester
votre enthousiasme à l’endroit d’une proposition. Dès que la Lune sera en Balance...

Votre vie sociale semble particulièrement effervescente. Profitez-en pour
appeler des gens dont vous n’avez pas obtenu de nouvelles depuis un certain temps.
En cette étape anniversaire, de belles opportunités pourraient résulter de l’entretien
de vos contacts. Une réunion à laquelle vous n’avez pas envie d’assister pourrait, au
contraire, vous mettre en contact avec des personnes intéressantes.

TAUREAU DU 21 AVRIL AU 20 MAI CAPRICORNE DU 22 DÉC. AU 20 JANVIERVIERGE DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

GÉMEAUX DU 21 MAI AU 21 JUIN BALANCE DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE VERSEAU DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

CANCER DU 22 JUIN AU 22 JUILLET SCORPION DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE POISSONS DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

astrologue@astro-communications.com
HOR02JT

Grand parleur, petit faiseur: pensez à cela si vous rencontrez des gens qui
vous parlent sans relâche de leurs projets. Les personnes qui sont véritablement
engagées dans l’action n’éprouvent pas un si grand besoin de le verbaliser.
Parallèlement, l’influence de trois planètes en Lion - Mercure, Saturne, Mars - vous
investit d’une assurance qui vous rend plus charismatique...

Notre Lune ira de la Vierge à la Balance, exerçant ainsi une influence
favorable sur vos interactions sociales. De ce fait, les sorties dans le monde sont
parfaitement indiquées. Vous aurez l’occasion de vous rapprocher d’une personne qui
vous intrigue, ou de tisser des liens avec des gens qui se passionnent pour les mêmes
choses que vous.

Tandis que la Lune arrive en après-midi dans votre Signe, la vérité fera
meilleure impression que n’importe quel prétexte. Vous ne devriez pas vous
empêcher de dire honnêtement ce que vous ressentez. L’expression de vos
sentiments ne plaira pas forcément à tout le monde, mais au moins, personne ne
pourra vous reprocher de manquer de franchise.

Une chose cachée et tenue secrète n’a probablement plus besoin de l’être.
La configuration planétaire vous incite à faire une importante mise au point au sujet
d’une situation nébuleuse. Une personne de votre entourage risque de ne pas vous
faire part de ses véritables attentes par crainte de vous décevoir ou de vous
contrarier. Si vous faites la même chose, rien n’avancera.

Avec le clin d’oeil de Vénus en Gémeaux, vos relations affectives et
amicales vous procureront plus de satisfaction. L’adhésion de nouvelles personnes
peut transformer positivement la dynamique d’un groupe. En ce dimanche, pensez
aux gens que vous pourriez inclure dans vos activités. D’autant plus avec l’actuel
appui de trois astres en Lion!

La nouveauté vous sourit. D’une manière générale, vous pourriez
découvrir que vous avez d’excellentes aptitudes à l’égard d’une activité que vous
pratiquez pour la première fois. Recherchez les nouvelles expériences positives et
enrichissantes. Le Soleil en Cancer, face au Capricorne, crée un climat qui va de paire
avec vos aspirations profondes. Profitez-en!

La seule chose qui reste toujours pareille, c’est que tout est en perpétuel
changement. Ainsi, si vous éprouvez de l’insatisfaction, rappelez-vous que cela ne
durera pas car chaque ciel nuageux est suivi d’une éclaircie. Et si vous filez le parfait
bonheur, savourez-le pleinement et demeurez dans le présent. Les soucis relatifs à
l’avenir ne feraient que brimer votre bien-être.

Les natifs des Poissons sont susceptibles de se croire débiteurs. En
réalité, vous n’êtes pas aussi redevable que vous le pensez; et ce sentiment est
probablement issu d’une culpabilité qui n’a pas sa raison d’être. Uranus en Poissons
vous invite à penser davantage à vous. Il n’y a qu’une personne envers laquelle vous
êtes réellement obligée, et c’est vous-même!

L A P E T I T E P R E S S E
PEANUTS

BEN

GARFIELD

COMIC02JTM

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

E
R
R
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VOIR SOLUTION À LA FIN DES PETITES ANNONCES

GÉN I E S EN HERBE #1204
En collaboration avec Génies en herbe Pantologie Inc., ghpanto@videotron.ca

E- IDENTIFICATION
PAR INDICES
Marie Stuart
(1re d’Écosse)

F- CHARADE
Apologétique

G
E
N
02
JT
R

A- IRAK
1 Espagne
2 Sunnites, Kurdes et Chiites
3 Bagdad
4 Tigre
5 Shatt al Arab

B- ACTUALITÉ
1 AntiPesto
2 Jean-René Dufort
3 Samuel Alito
4 Gérard Depardieu
5 Myanmar

C- MUSIQUE
1 Elton John
2 Rachel Stevens
3 Brian Eno
4 Nonette
5 Deux violons, un alto et un

violoncelle

D- ASSOCIATIONS
1 a
2 b
3 c
4 e
5 d

H- ALLEMAGNE NAZIE
1 Simon Wiesenthal
2 Aribert Heim
3 1933
4 S.S. et Gestapo
5 Lebensraum

G- LITTÉRATURE
1 Orhan Pamuk
2 Quête du Saint Graal
3 Sir Walter Scott
4 5
5 Hubert Aquin

Fondation PalliAmi
C.P. 531, succursale C, Montréal (Québec) H2L 4K4

Téléphone (514) 890-8000, poste 27434
Télécopieur (514) 412-7523

Pour rendre acceptable...
l’inacceptable.

www.palliami.org
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ALPHA-CROISÉ
Replacez dans la grille les mots dont les lettres ont été mélangées.

CARRÉMAGIQUE
Inscrivez dans la grille l’anagramme adéquate
de chaque rangée de manière à former des mots dans les deux sens.

MOTS BULLES
Remplissez les bulles en suivant le sens de la flèche initiale
et en vous servant des définitions et des lettres données comme indices.

MOTS EN LISTE
Replacez les mots dans la grille.

ADDITIONS CROISÉES
Complétez les additions en utilisant 
uniquement des chiffres de 0 à 9.

B

O

E

R

P B C P

DONNER UN
COUP DE

PIED

SELON UN
TEMPO TRÈS

RAPIDE
ENNUYER

APPAREIL DE
PRISE DE

VUES

TENUE DE
NUIT

DÉFENSEUR
D'UNE

OPINION

HIRONDELLE
DE MER MISSIVE BIEN ANCRÉ

MEMBRE DU
BARREAU

(DE MÊME)
NATURE

RETOUR DE
VAGUES

PAQUET DE
BILLETS

ARBRE NAIN ON Y FAIT
DES PARIS

QUI AFFECTE
UN AIR

DOUCEREUX

FAIT AVEC
APPLICATION

ATELIER
D'ARTISTE ÉTAT DE FAIT DISGRACIEUX

PETITS
FRUITS À
NOYAU

PRÉCIPITATION
DE GLACE

DÉNOUER
ÉCORCE DE
CHANVRE

CIRCULE AU
PAKISTAN

POILUES
CÉRÉALE
RUSTIQUE

ÉTONNANTE PLAIE

EXERCE UNE
PRESSION SUR

QUELQUE
CHOSE

T

T

DESJEUX POUR LA FÊTEDUCANADA

8 +
+

=5

8 +
+

6

=
18

+
+

= 15

+

+

8 +
+

=7

5 +
+

= 9

+

+

=5
26

A E T R S

X I O S U

E C R A S

D E E G I

L E Z S E

A E O Z T

U B R E T

E E J U N

D O N U E

T E R N E

R E I T R

R A O D E

I G R O U

N O I L E

E T N E T

R E G B E

X E P U O

I N N A T

L O I R E

N E U S E

1
3

2
4

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12

www.hannequart.com

MOTS CODÉS
Chaque lettre correspond à un chiffre. À vous
de les trouver en vous servant des lettres déjà données.

1 2 3 4 5 2 6 7 8 7 9

7 10 11 8 12 11 7 3 7 13 1

14 15 13 11 1 2 14 2 1 1 2

15 7 3 11 13 16 11 8 2 8

17 9 17 2 5 7 1 1 11 9 2

5 7 12 5 7 14 2 17 8 13

2 5 2 18 2 17 8 3 2 7 1

18 11 14 11 9 2 5

16 7 3 2 5 2 15 13 5 11 9

7 12 17 5 2 5 11 10 15 1 2

13 15 2 5 13 2 19 5 11 2 8

2 8 9 2 7 17 19 17 8 2 1

T
1 2 3

P
4 5 6 7 8 9 10

11 12 13 14 15 16 17 18 19

H A

SOLUTIONS Dimanche le 9 juillet 2006

12 LETTRES
mademoiselle

10 LETTRES
ostréicole

8 LETTRES
addition
aéroport
aratoire
étriller
orbitale

7 LETTRES
bidasse
énumère
maillot
matinée
sucrier

6 LETTRES
cirier

direct
étirer
irréel
irrite
niçois
octroi

5 LETTRES
connu
entre
lover
perce
prévu
radar
réale

4 LETTRES
abri
âpre
crée
erre
lare
opte

osée
sipo
voir

3 LETTRES
api
bec
cri
Lee
lie
ode
pré
soi
suc
vin

2 LETTRES
em
id
te
tu

HORIZONTALEMENT
1. eeefiillllmu
2. eos - aeilprrt
3. aenouuv - eerv
4. einr - eprsu
5. eort - cirs
6. eer - cceehior
7. nu - cegr - adlr
8. eeirs - ahtu
9. eelrsty - etu
10. abrs - eeillos
11. eerstuv - eruv
12. ersu – deeefrr

VERTICALEMENT
1. eimnortu - rub
2. ios - eeinorrs
3. eelrru - aelsv
4. eiv - eegrsy
5. eeep - cert
6. acefhln - foru
7. aeu - ceehirss
8. tu - cip - aes
9. eilorrsu - eir
10. eilu - aeelrrt
11. eeilrrv - eluv
12. eers - deeirtu

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

12 A R T S & S P E C T A C L E S L A P R E S S E M O N T R É A L D I M A N C H E  2  J U I L L E T  2 0 0 6



MINI-GRILLE

100 SUR 100
Trouvez la valeur des cases
manquantes pour que le total des
points de chaque ligne et de chaque
colonne soit égal à 100.

MOTS FLÉCHÉS
Remplissez la grille en vous servant des définitions situées dans les cases appropriées.

GRILLE BLANCHE
Des mots croisés classiques dans lequels les cases noires
ont été effacées… à vous de les retrouver.

SUDOKU SAMOURAÏ
Le sudoku samouraï est composé de cinq grilles de sudokus. La première grille est
positionnée au centre. Les quatre autres, les grilles périphériques, sont situées aux
quatre coins de la grille centrale et partagent une région avec celle-ci. Le but du
jeu est de compléter les cinq grilles en respectant pour chacune les règles du
sudoku.

Pour chaque grille, placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide.Chaque ligne,
chaque colonne et chaque boîte 3x3 délimitée par un trait plus épais doivent con-
tenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une seule fois dans
une ligne, dans une colonne et dans une boîte 3x3.

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse. Pour plus d'informations, rendez-vous sur
le site www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

INDIVIDU
MÉPRISABLE
DIMINUTION
D'ACTVITÉ

PRIÈRE
POUR LES
MORTS

PATRON DES
PEINTRES

DÉCAPITÉ

INEXISTANT

C'ÉTAIT
L'ARMÉE

OBSTINÉE

SE FONT AU
PRINTEMPS

ABJURENT

ARTICULÉ
AVEC FORCE

HIRONDELLES
DE MER

N'AVOUE PAS

SOUS
L'OCCIPUT

PRIVILÈGE

SPASMO-
PHILIE
D'UNE

COULEUR
NOIRE

SES FRUITS
SONT NOIRS
POUSSER

DES CRIS DE
FUREUR

GÉNIES DE
L'AIR

ABONDANCE
IVRESSE

FUMÉE ET
BROUILLARD

UN PEU FOU

OBTENUS

COL DES
ALPES

VARIÉTÉ DE
PRUNE

PASTROP
CUITES

PETIT
RONGEUR
PARTIE

D'UNE FLÛTE

INSTRUMENTS
À CORDES
TRAVAILLE
DANS LE BOX

ARGENT

HABITÉE PAR
LES

CARIOCAS

HÉTÉRO-
CLITES

DEVENUE
VIEILLE

PHÉNOMÈNE
HORS

NORMES

DANS LA
BIÈRE

BOUCHÉE-
DE-LA-REINE

RADIAN

FÊLER

ÉCHUS

PRÉNOM DE
FERRÉ

ÎLE DE
L'ATLANTIQUE

AMI DES
BÊTES

DÉTACHÉE

TROUBLE

INSECTE
CHASSEUR
SILLON DE
LA PEAU

QUI ONT VU
LE JOUR

BIÈRES
USANT

BANG!

VILLE DU
CANADA

ONY FAIT DU
FEU

TRÈS MAL
REÇUE

FEMME
D'HÉRACLÈS
ONYVEND
DES OBJETS
D'OCCASION

PARTIE DU
CHEVAL
CRÊPE
RUSSE

POISSON
PLAT

MASSE DE
PIERRE

CRUCHE

INTERVENIR

QUEL-
CONQUE

ÉCHASSIER

APTITUDE
INNÉE

MÉLANGE
CONFUS
DUVERBE
AVOIR

MANOUCHE

POUFFÉ

REPRÉSENTE
LE PAPE

CRACHE EN
SICILE

SE
SOULAGENT

AUTEUR DE
PAMPHLETS

- - - - - - - -

- - - - - - - -

- - - - - - - -

DESJEUX POUR LA FÊTEDUCANADA

25 34 16

30 8

36 16

20 11

17 3

13

38

7

2043

1 2 3 4 5 6
1
2
3
4
5
6

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14
15

HORIZONTALEMENT
1. Fleuve du Canada, qui se jette dans la baie

d’Hudson — Lac situé entre le Canada et
les États-Unis.

2. Bronzée — Profane — Lettre grecque.
3. Rire d’une manière stupide —Manger.
4. Porter vers le haut — Tomber, en parlant

de petits grains de glace.
5. Luth iranien — Article défini — Rendue

stupide.
6. Modèle de perfection — Abréviation

religieuse — Greffer.
7. Titre ecclésiastique — D’une locution

signifiant plus loin que — Est utile à.
8. Sur la Côte d’Azur — Arme de coq

— Prénom masculin.
9. Mettre le nez dehors — Dans ce pays

— Imitateur coloré.
10. Décédé —Métal très malléable — Lier.
11. Un des ouvrage les plus importants

du judaïsme —Marquée d’un trait.
12. Ainsi soit-il — Ébahie.
13. Il chante seul — Prévenus d’un danger.
14. Fromage hollandais — A un fan-club

— Stupide.
15. Discrétion — Attendre avec confiance.

VERTICALEMENT
1. Ancien Premier ministre canadien

— Fleuve du Canada qui se jette dans
le Pacifique.

2. Détesté — Acceptée
—Manière passagère d’agir.

3. Vexé — Sabre court et large.
4. Monnaie du Brésil — A construit

des avions —Qui est plein de vie.
5. Fruit de l’aubépine — Pareil.
6. Elle a connu l’Éden

— Idée qui revient sans cesse.
7. Exalté par une passion — Blouse de travail

— Ville des Pays-Bas.
8. Mesure chinoise — Il est très prolifique

— Poisson de couleur pourpre.
9. Joli coup, au tennis — Désir naturel

— Blême.
10. L’artiste s’y maquille — Et ainsi de suite...

— Instruits.
11. Entrer rudement en contact avec

— C’était un esclave.
12. Ruse —Mordant.
13. Nuance colorée variant selon l’éclairage

— Sauver par la rédemption.
14. Déduite — Allongée — Saison.
15. Raconter — Effleurer agréablement.

HORIZONTALEMENT
1. Mystérieux
2. Sous terre
3. Il brait
4. Enregistrent
5. Ne manque pas
6. Oeufs

VERTICALEMENT
1. Bip !
2. Grassouillet
3. Tunique grecque
4. Finassent
5. Coupe des branches
6. Surtout plantées l’été
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ARTS ET SPECTACLES

AUJOURD´HUI
M A T I N E X P R E S S

Avec Louis Lemieux

SAMEDI ET DIMANCHE 6h À 10h
ENTREVUE AVEC LA PERSONNALITÉ : 9h40

DEMAIN MATIN
C ’ E S T B I E N M E I L L E U R
L E M AT I N
Avec Franco Nuovo

DU LUNDI AU VENDREDI 5h À 9h
ENTREVUE AVEC LA PERSONNALITÉ : 6h40

A RADIO-CANADA
RETROUVEZ LA PERSONNALITÉ DE LA SEMAINE LA PRESSE/RADIO-CANADA

RDI

www.radio-canada.ca

34
03
87
7A

LA PERSONNALITÉ
DE LA SEMAINE

Les beatlemaniaques et les autres (oui, il y en a qui ont vécu leur vie sans céder à leur génie) pourront prendre
la mesure de ce que le Cirque du Soleil entreprend pour assurer la pérennité des quatre petits gars de Liverpool.
Des éclats de lumière, une musique à fendre l’âme, des décors à se pâmer, notamment une scène qui prend la
forme du drapeau britannique, des artistes, des patineurs, des danseurs, des acrobates... Mais d’abord et avant tout
une conception et une mise en scène à la fois audacieuse et respectueuse des icônes que sont les Beatles.

Dominic Champagne

J’ai toujours eu
ce privilège de
pouvoir naviguer
entre les petites
oeuvres et celles à
grand déploiement.
Qu’il s’agisse d’une
symphonie ou
d’une sonate,
j’aime ce que je fais,
je me défonce,
je m’abolis dans
le spectacle pour
renaître ensuite.

e spectacle LOVE est à la démesure de
Las Vegas, à la démesure du Cirque du
Soleil, à la démesure du talent de Dominic
Champagne, cet artiste prolifique qui ne

craint pas de plonger, qui ne craint « ni tornade,
ni tsunami » et assume avec grâce et modestie «le
privilège, l’honneur d’être élu au coeur de cette
légende, d’avoir à diriger l’oeuvre des Beatles ».
La Presse et Radio-Canada soulignent le talent

immense de Dominic Champagne en le nommant
Personnalité de la semaine.

À faire rêver
Après les soirs de première, le spectacle LOVE

a pris son envol dans une salle conçue pour
lui, paradoxalement bien ancré. Pour Dominic
Champagne, ce sont deux ans et demi de travail,
de recherches, de rencontres avec les Paul
McCartney, Ringo Starr, Yoko Ono (veuve de
Lennon) et Olivia (veuve de George Harrison);

mais aussi une collaboration étroite avec George
Martin, réalisateur des Beatles, et son fils Giles.
«Des moments magiques, générateurs de grandes
amitiés», assure le metteur en scène. Il y a eu tout
un processus dans sa tête à l’origine du projet:
«Passer du syndrome de l’imposteur à celui de la
confiance totale de toute l’équipe. »

Aujourd’hui, là maintenant, «ça ne fait que
commencer. C’est le bonheur d’assister à l’histoire
d’amour entre les Beatles et leur public». Il s’est
maintes fois posé la question: comment être à la
hauteur et combler les désirs des fans et même de
ceux qui ne les connaissent pas ? LOVE, selon la
définition de son metteur en scène, est un poème
rock’n’roll impressionniste, évocateur, qui com-
mence par une chanson d’amour et finit par une
chanson d’amour. «Je l’ai fait avec l’approbation
des autres, car créer, c’est aussi servir.»

En dépit des immenses moyens financiers et
techniques du Cirque du Soleil (40 millions),
Dominic Champagne, qui a souvent conçu des
spectacles à petit budget, affirme que ce n’est pas
plus facile de créer dans de bonnes conditions.

«Ça donne certes un spectacle plus baroque,
avec tellement de détails que le défi est de les
faire disparaître. Mais l’authenticité et la liberté
restent les mêmes. Que ce soit à La Licorne ou sur
le Las Vegas Boulevard, j’ai le même respect des
artistes et du public. J’ai toujours eu ce privilège
de pouvoir naviguer entre les petites oeuvres et
celles à grand déploiement. Qu’il s’agisse d’une
symphonie ou d’une sonate, j’aime ce que je fais,
je me défonce, je m’abolis dans le spectacle pour
renaître ensuite.»

Venue de la mer
Il a plongé aussi dans ses racines, qui, curieuse-

ment, le ramenaient aux sources des Beatles. Sorel,
où il est né en 1963, Liverpool pour le groupe des
Beatles: villes portuaires. Les sons arrivaient par
bateaux, des États-Unis. Quelques années plus
tard, le petit Dominic passait du temps au carré
Royal, au centre de Sorel, à écouter les fanfares.

À 10 ans, la famille s’est installée à Québec. Son
père est fils de soudeur, sa mère, fille de juge. «J’ai
tété à deux mamelles, dit-il pour expliquer son
processus de création, deux influences. » En riant,
il ajoute : «Je suis un idéaliste pratique ou, si vous
voulez, un intellectuel terre à terre.» Pour LOVE
comme pour bien d’autres créations, il fait appel
à une riche palette émotive. «Je parle à mes deux
grands-pères, qui ont été des phares pour moi. Je
me soucie, grâce à eux, de privilégier un langage
accessible, mais sans sous-estimer l’intelligence
des gens.»

Du plus loin qu’il se souvienne, il faisait des
spectacles, notamment à 4 ans avec sa cousineMa-
rie-Élise. À 10 ans, il écrivait des pièces inspirées
de la Boîte à surprises. Le comédien ClaudeMichaud
est son parrain: «Alors ça m’apparaissait possible
que je fasse ça moi aussi.» L’enfance lui est restée
collée à la peau longtemps, et il en assure la péren-
nité à travers ses propres enfants, Jules, Hubert et
Arthur. «Il y a tellement de cynisme dans notre
monde. Alors vivre avec un enfant qui s’émerveille
de tout est la plus belle expérience du monde.» Il
aime bien le sentiment de faire pousser des fleurs
dans le désert. Sur un plan plus personnel, c’est sa
femme, Julie Castonguay, qui lui a offert la liberté.

«Je ne suis pas aussi engagé sur le plan social
que je le souhaiterais. Le théâtre est un lieu de
partage, on est des rassembleurs, on brise des
solitudes. C’est un moment de communion qui
me donne à moi l’impression de faire oeuvre.»

«Imaginez, dit-il pour faire image: le 2 juin
dernier, on ouvrait LOVE quand, juste à côté, le
même jour, on testait des armes mortelles.»

Voilà encore comment le metteur en scène s’y
prend pour nourrir sa fleur et mettre de la beauté
dans le monde.

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©
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ENCORE PLUS

QUE DU TALENT,

DE L’INTELLIGENCE,

MÊME DU GÉNIE,

L’EXCELLENCE

NAÎT DE L’EFFORT

RETROUVEZ DOMINIC CHAMPAGNE SUR LES ONDES DE RADIO-CANADA

ANNE RICHER

L
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